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again excite enmity between two governments, ||I charge, stands a church, dedicated to St. John; 

the mutual interest of whose subjects it is to live on its banks there is a corn-mill and a saw-mill. 

in amity with each other. | At its mouth is the Isle St. Bernard, sometimes 
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unhappily take place, certain destruction would the seigniory of Do Lcrv and the barony of 
ensue. Longeuil, on the north-cast by the seigniory of 

LA. SALLE (the seigniory of) consists of two Longeuil, and on the south-west by those ot 
portions of land adjoining the rear boundaries Sault St. Louis, La Salle, and the township of 
of the seigniories of Chatcauguay and Sault St. •Sherrington. This track was granted on the 
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project of conquest, a British corps of observa- Montreal, the superiors of which, in rendering 

tion was encamped towards the centre of La fealty and homage on the 3d February, 1731, pro- 

Prairie to watch the motions ol General Dear- duced as their titles, 1st. A deed passed before 
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-1 PC* S*4 

w3wil« 

Aujourd'hui 1* sixième jour du mol* do Dsosmhr# 

et jours suivants Jusqu'au douslème Jour du mèms mol* 

inclusivement,dans l'année da notre Seigneur Mil huit 

cents quinze,à la requis Ition de révérende Soeur Lamai^ 

Dépositaire de la Communauté de L'Hopl tel Général de 

Montréal et Seigneuresse,conjointement arec Les Dames 

drisse de la ditt* Cœmunauté.de la Seigneurie de 

r.xliLJMmgu«y et entra* lieux^d'une part,et Pierre Teyaefa 

i a Sbrcn agent ou procureur pour la nation Iroquolse, 

Seigneur de la Seigneurie du Sault St-Louis,d'autre part;] 

le soussigné Arpenteur Juré,pour la Province du bak 

Canada^ae suis exprès transporté dans les dittes Sel- j 

gnsurlea ChAteauguay A Sault St-Louis,situées eu Sud- 

est du fleuve St-Laurent dans le Conté de Huntingdon 

dans le District de Montréal,aux fins de retirer de nou- 

veau la ligne de séparation entre les dites Seigneurie^, 

laquelle ligne dans sa prolongation se trouve effacée 

par son ancienneté,oû étant accompagné phr la dite Béf 

vérende Soeur Lemalr et par le dit Pierre Teyaen É a 

Sbrcn et du Sieur John ânith employé par la dite Bévé-| 

rende Soeur Lemalr pour la représenter dans la prolon- 

gation de la dite li&ie et de Joechlm Greffe,Antoine 

Coulüard,Paul Duquet,Anaiehe,Awon naieta,Teya rononte 

engagés par les sus dits requérants pour travailler an 

Dé b art» a de la dite llgne;Lesquelles sus dites parties 

m'aurolent montré deux bornes de pierres posées dans lu 

dite ligne Seigneuriale dont la première posée près du 

dit fleuve St-Laurent,eur laquelle sont gravé les amei 

de Sa Majesté Britannique avec l'année 1773» La second«| 

est posée à deux arpents,ou environ plus au Sud-Est de 

la précédente;pour lqquelle dite ligne,ainsi que peur 

DIAND Indian Lands Registry No. 5485-169 
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les dlttes bornes les parties n'ont pu m'exiber de pro- 

cis Verbal ,uIs par une note marquée dans un IITTS chtz 

les dites Domes Seigneuresse U parolt que les dites 

bornes cet été posées et la dite ligne tirée oi-devant 

par John Collins louler.Député Arpenteur Général* La 

2é> Juin 1773 peur séparation de la Seigneurie des pau- 

vres,sous le nam Ch&teauguay d'aveo la Seigneurie du 

Sault St-Louis,qui est située du coté Nord Est après 

avoir ainsi reconnu les dites bornes,j'ai avec le con- 

sentement des parties posé la boussolle sur la première 

et planté sur la seconde un Jalon bien planbé que J'ai 

ensuite orienté. J'ai trouvé que les dites bornes sont 
! 

firé sur le Rumb de vent Sud,trente cinq dég^és Est,sui- 

vant l'aiguille aimantée & compter du meridian magnéti- 

que, variât ion non corrigée. Laqdelle dite ligne j'aii 
1 

prolongé sur le dit rumb de vent montant en profondeur. 
i 

jusqu'au chemin de front de la concession normée Labran- 

che,distance de deux Lieuex ou environ du dit fleuve i 

St-Laurent.distance où doit se terminer la profondeur 

de la Seigneurie du Sault St-Louis,suivant son titre 

de concession,en date du 29 Mai l^éO faite par Sa Majes- 

té de la terre nommée le Sault,contenant deux Lieuex 

de front sur pareille profondeur,joignant du coté Nori- 

Est à la Seigneurie de la Prairie de la Magdeleine,poi- 

té au registré d'Intansdance.No 2 & G. Folio 122. 

Advenant le troisième et quatorzième Jour du même 

mois et an,que ci-dessus,en vertu du pouvoir adressé 

au Soussigné Arpenteur et annéxé au présent par Ambroise | 

Sanguinet Ecu1er,Seigneur Seigneurie de la Sales.de pro- 

longer la dite ligne entre Sa Seigneurie et celle de I 

X '4 
A s# J. 
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Châteauguajr jusqu'à sa profondeur de trois Lieues,le djit 

pouvoir an data du 12 Décembre I6l5,en conformité du dit 

pouvoir et consentement de la dite Révérende Soeur Léo Air, 

j'ai prolongé la dite ligne arrêtée cornue dit est où 

chemin de front de la dite concession La branche sur le 

même rumb devant Sud, trente-cinq degrés Est jusqu'au 

droit du chemin de front de la concession nannée Le Cordon 

distance de trois lieues ou environ du dit flenve St- 

Laurent.que doit avoir aussi La Seigneurie de Chateaugjiay, 

suivant aussi son titre de Concession en date du 2?me, 

Septembre l673.de deux Lieues de front sur trois Lieuep 

de profondeur,foi et homage No. 4s.folio 214,Le 27me, 

Février 1761 appartenant La dite Seigneurie aux dites | 

Dames par Contrat d'aquisiticn passé par Pierre Panet j 
Ecuier,Notaire,en date du 6me,. Juin 1765. J'ai poséej 

dans la dite ligne ainsi tirée des piquets,distance en' 

distance,notament un auprès du Chemin le la Branche où1 

doit se terminer la profondeur de deux Lieues ou envi-j 

ron du Sault St-Louis,et un second au droit du chemin j 
de la Concession du Cordon où doit aussi se terminer 1^ 

profondeur de trois Lieues ou environ de la Seigneuriej 

de Chateauguay,et j'ai de plus fs it plaquer les arbresj 

sur trois faces,ceux qui étoiena les plus près de cha- 

que coté de la dite ligne. Le tout fait et passé avec 

consentement et en présence des sus dites parties lnte 

ressées bien d'acoord et du dit Sieur John Staith témoin 

qui ont tous signé avec moi Arpanteur soussigné. J'ail 

expidlé Copie du présent aux dites parties Interressées 

pour leur servir et valoir ce que de raison Les jours 

et ans susdits,Lecture faite. 

J.Bte.Larue.Arp. 

/ ... 

j 

-AJ-I 
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Prom Deoeaber 6 to 12 included, 1815, » requested 

by Rev. Sister Leaalr, the Trustas for ths Community of 

Montreal Goneral Hospital and tbs Seignior Lady, jointly with 

Lsa Daaaa Grlaass (ale) of tbs said Community, for ths 

Seigniory of Chiteeuguay and other plaosa, on ths one hand, 

and Plarre Tsyaan i a Sbroo, tbs Agent and Procurator for 

Iroquois Ration, Selgrôr of ths Seigniory of Sanlt St. Louis, 

on the other hand; 

I, undersigned, esorn Surveyor, for tbs Provlnoe 

of Loser Canada, sent purposely In ths said Chiteeuguay and 

Sault St. Louis Sslgnlorlsa, located aoutbeaat of St. Lasrsnoa 

River, Huntingdon County, Montreal District, In ordsr to drv: 

anew the separation llos between the said Sslgnlorlsa, which 

line la not visible In its extension, due to its oldness; 

I was than accompanied by tbs said Rev. Slater Leaalr and by 

ths said Pierre Tsyaan i a Sbroo and by Mr. John Smith, an 

employee of tbs said Rev. Slater Leaalr, for acting as daputy 

for bar In tbs fixing of tbs said llos, and by Joachla Greffs, 

Antoine Coulllard, Paul Duqost, inalaha, Avon naleta, Taya 

TOnonte, hired by the above petitioners for helping In clearing 

the said line; these people shooed me two atone monuments 

placed on the said seigniorial line, ths first of nhlob being 

placed close to ths St. Lawrence River, bearing tbs arms of 

His Brltarvalo Majesty, and dated 1T73. The second la located 

tso arpents or about, to tbs aoutbeaat of tbs firat oca; far 

which said line and for tbs said monuments both parties oould 

not present me with any record, but according to a note written 

in a book, the property of tbs said Seignior Ladles, it appears 

that the said woo omenta have been laid and the said line 

surveyed previously by John Collins Cooler, Deputy General 

Surveyor, on July 26, 1T73» In order to mark the separation 

fc*t"*an the Poor Seigniory, named Cbâtaaoguay, and Sault St. Louis 



S«igaiory, 1coated loothMit. After the identification of 

the sold aont-nta, with the eooeeot of both pert les, I planed 

the ooapass <n the first ■omasent end, on the second, a well- -V j 

leaded rod, which was set. I found that their bearings were 

35^5.*. M given by the eos^ass, coasting fro* the aagnetie j 

Meridian, no correct ioa prorided for the variation. **<*■' 

I extended the line according to the bearings, lengthwise up 

to the front road of the cocoesaion called Labranche, two 

leagues or about away from the St. Lawtenee River, point which 

is supposed to be the length liait of the Saolt St. Louis 

Seigniory, according to tba concession title, dated May 29, 

1680, granted by the ting of France regarding le Saolt Estate, 

measuring 2 leagues both lengthwise and fraotvise, and 

adjacent to the northeast, to the Seigniory of la Prairie da 

le Magdelalne (registered in the Intendance Registry, Mo. 2 

to G. Folio 122J 

On the 3rd and 14th day of the same aonth and .,-ear, 

according to the proxy given on Deceaber 12, 1815, to the 

undersigned Surveyor and attached to this document by Ambroise 

Sanguinet Ecuier, Seigulor of the la Sales Seigniory, toward 

extending the Mid line between bis Seigniory and the one of 

Chaitauguay to its length liait of 3 leagues, and according to 

the consent of the said Rev. Sister Zenalr, I extended the Mid 

line to the front line of the Mid Xebranche concession, according 

to the saae bearings 35^5.1.» up to the angle of the front road of 

the concession named Le Cordon, 3 leagues or about away frow 

St. Lawrence River, which is supposed to be the length of the 

Ch&teauguay Seigniory, according also to its concession titls, 

dated Septeaber 29, 1673» (it la also 2 leagues frontwise, 

txoe copy, Mo. 48, Folio 214, 27th of February 1781, the Mid 

Seigniory belonging to the Mid ladies, as by conveyance prepared 

by Pierre Panet Ecuier, Motary, dated Joue 8, 1765.) In the 

said line surveyed this way, I fixed soaa pegs, at intervals, 

especially one does to tba Cbeain de la Branch* which is 

DIAND Indian Lands Registry No. 5485-169 



auppoeod to bo the Holt of the 2 leaguoa length OP «boat of 

the S*ult St. tools, «ad another «t the InterMction of the 
• • " * V■?¥'* *»•:* ÿy?:-* 

Cordon Conoeeeioia rood, «bieb 1* ;&.$e the• length : f'V*V'* 

liait of 3 leegnee or about tf tbe Châteeugoay Soifai*ry. , 

I ordered mj •on to blroo oo thro# sldoo tho treee which were 

tho doe eat oo oooh *ldo of tho «old lino. Irarythlng w«e 

done with tho eoneent and In tho prooonoo of tho Mid Interested 

parti**, and In tho presence of Mr. John Smith, a witDeaa. 

They all signed with m, tho taodersigned Surooyor.. I a*llod 

a copy of this doc aient to tho aald portloo to bo owed aa a 

trow document. Ch tho day and yoar aa above, reeding dona. 

J.Bte.Larue, Surveyor. 

Cortlfiod true copy of tho original kept with loo Archives 

Judiciaires do Qotfboc. . 

Qoabec, thla seventh day of Joly, nine toon hundred and fifty-eight. 

Iréntfe Bourboau, 
Deputy-Protoootary S.C. 

TTUNSUTKH 
19/8/58 

DIAND Indian Lands Registry No. 5*85-169 



DEPARTMENT OF INDIAN AFFAISS & NORTHERN DEVELOPMENT HOK?RAWtA AND ENDORSEMENTS 

REGISTRATION NO. 5 VZS- > C>9 J> 

u 
La tw MIM 

UaI XMlitry, ùmfmrtmmmt tf T«tU« Affair* 
aaA Noritera D 

AT 

I o*rtlfy tM U» wltAla 
4air nWrd aA-**«Maw 
LaJi 

Dar*l*f*M% a* 0*1 

..7.*.^.^..... O'CLOCK CT THE 

  DAT or 

AJ>. 19 Muuor . ^ 

Id ..CI-R. poU.Y. 
JM TKK nomcz or   

■  - 

uus "ADar 

D
IA

N
D
 

In
di

an
 
L

an
d
s 

R
eg

is
tr

y
 N

o.
 

5
4
8
5
-1

6
9

 



un/cfl/sT 



**vo-•.;/• ^->:i/.-, ■:•■■ • ••;-•■ 
an-'< r1 '^• ! 
k •-.- ' ‘V *. /' .ï'~>î *••• x/O - 
V' *.< • : </r\ > " *. ^ - *. k>.. */** ♦ / /y 

i.%' 
u 1 •-- ’< “ K * 

I -Vv •&*.’ •>. 

!>-.v..;?vV. ** ■-: :H--? 
' *; -;.i.i 7 *' . 

, ...Ti..-. 

£ V> ‘v.'V .Air-*. 

—■ 
\.i 
\ l. -r <*> '**■■ ■* ■ • • 

' vv UrKii *■*<:$■ *9*^- 
1
 .* L-/ «K■ v 

•y- «■>. 

ti,- -• ‘ . ■■■ .■ »;•"/ ^ //V 
T; ■r‘ VxT . • ■ * T - '/W-s 

,«• . -i. ftf.1” ' “ 

L- M ••.*•■«■, -•-• T 

V-V'^'-V/ - -,T.- w. i,r- > vtAf.'-v •* •.-*. ■ 
:^; V . V yt'''î>i -> -'■ ■ —J • <»v v 

> >.*.» , • .»• , . /.IL .« T v*#» • M !■ 

!•*••• :• »; •#r^:iv.Tjm4 •• 

f ■*»•’« : - ,' • >v *V v' • /^'+y:\ fi ; • . * 
JI ♦ \ *. -T;. .- >j. •* ÿ&jra ", 

I ..-ji;-• ] ■■*; 

\ > y.‘ 

,l± Li^-Vc. 

tffrlcfllïï 

.* -1' 77!* 
a; _ n*&Si.1 

''saæws.ssattaisa !fv-ŸsSs 



'V^: ^ */'.■ •• W V^„V ' 1 

#•*£ ;■: ï-.-.S/K-:/--s mès ^ 

r"*;-•••'■ 

1
 .—u < /.:• •* 

• -ji- *••'•'• • ' • 

;v. fi.-* . 

•: -V •• •'".' ..'2 

^||i -» ...C v T *-- . x • ^ „ 

•v V ' ''v;| * -d +■ #«* xi-/£ 

; il. ;•,•;> •,: -' | 

i vî'->. VH-U.ï J*-'- «y.-.•• J 
fri y -^;V A 

; 
i •;;.^-.x<«

lr..- - i ' •■ 

!, ■ î.. 

-•. V'-?.•£ " v*. -i 

h •> • V: r • t“ • ‘ 

i ■ > •' ■ S‘.- -, J. . ,. 

4- fc ’.Vvi.fV-;- .. 

ïo.wvarto -v .•■ 

£V • •?• ■ ■ ti •? ■ f ir^ajWü*—  ;—î-‘ 
fv » ; vit; *,♦#• raÿfe 

»•• • j ■ ^.',c fv i,» VJj.I Y: 

HMM (m ' V i.-&acitv 



■ •>- . ■ . CANADA 

,. ■ ... ;. .■ Æ mm 
k .^^ÆiiiLààÆÈ 

rsl?l&k 



■JI ■ .i>r.» »nwr, tf; tu, •& ■?■■■ •î^èû.S? r$?5'.V ■'> 

BW’f»ÿH>r A ’•? ‘‘ TtWTM»iaai^i8.^1^ifciito.3i«*--'ifa! At.., 

'8>»te&v^%uy'~: ■ 11111 > -•>•-.1 
i»" ,v y-.f <■■-, *•' •// : '1111*. 1 ... . V 1 ' ; • '■-/ •;.. • 

■'.">•/1*:'-V :-\, » '# • / ' - * »4_ *’ ,i . «y— -• • • ..••■■ <,■’• • 

..*•" ■• »i.'..--/VI/» >*■•'*<• •■•?," "■ -' - yy /X^r~<y' ■yr<^L^f _ 

/• ■ • >" /? ov ■ -•'•'■ - ' 

0‘j/r 'C?£r \Jr-£-H.-*-*—. ;_ 

v ». A*, I |,,'/.|// « 

■ • >•'.*'. ■ 
•?*, Tr." 

rir": 1 
• i ■ : ' 

■ ; i :* N 

;*i: 

1> 
7^.'.:-• >-' v * 

..<..••• I • • ; ■' / ^ 

• -'> 

S3 

. r» •* ^ /A <» 

i <■ • ^ 
,'£,-c .\v",;,r&* - ' 
Ï" * >' -*? ' "■■:■■■ •rî -• > .•vF-sv-r .. 
*■;; V. v.r: :‘ ' .*• -. >> ^ 

jL ; ' 4 . ,-» • Y ' ’^: <*- »»-«/ ^ ^ — -*■ f*-* 

4 ,.. '• Vv.-' :A''-.'J?/ ' 4<4W«- 4**^ 
f "•' ;'■ ■," . . ; 
[ * /X**■%*€- <- wv » » ■ 

p M ■ x>~p^ 
I : ' *' ,«...-, ;•;. J . .. •• : . . .\ 
t " • ■ r -j <Ut< <* - ->• - 

li 

ü >i 

PUBLIC ARCHIVES 
ARCHIVES PUBLIQUES 

CANADA 

/S /?/^' 



» '•?'.> r„*.; <. ît î'*v< 5.’ i•. >*//•? ■ v— &v*V< ‘, 

Ai •»'• ^ ..wl • Vi* »4<. 7T;:"r»V » Vgr«»^iBMMBgwrr»»fT W 

*r>> v 1 * ' *”■* 1r-*r£?v i 
. *L vW 

•; ’! •■. ■• v-rT’ryj. u TCTyÿpwg, 

mi'jcfllz1. 

' -vS?S5 

_^y •» -•_.-v if-î ii -Sri 
. .^%PWL 



é 

bte' /'■ ///fî 

> j.” ••f "■ ■-'• 
t '1.- 

J .. •/.•■• ,*'• rA‘<.;y ■?- 

♦ V.**' .?.•{. 
• •►■•• ■y-'.T'■*••'• •.• ■ v*-.~:r $' • - 

/?/ * * it . r 

■\3 

te<^r 

/ . C \ /7 . 
$ ? ><v/. /7 < 

i ->#, /r' '« • • » •;«»'' .*. ■ Qci i •>'■» / r 

!? » 4 ^ t M i f ( < t 

t-a ! 

* . ■. .*.*• * • ,. : v* 

Hr :•■■'••• **■ *VT; ••«'&-.? 
•’.'■>* -'<fc‘ ~v- “. .*5-' 

•s. ,i *y. 

B' ■■ ■ ,• ' f- _ .. - .* 5 

f 
1
 JsrM 

* :•... -T. 
: • '.5Vvf .;•«•! . 

. ,f, *' /i-Hv 

| *!.\ 

I • 

f. y ■ 
« . • fî/. ï • -;„■ y ■> ; . 

S 

C-C' 

y^lO»v 

: »'»•<- t*. 

r-t 

* ->• t- 

t-ür.’i 

■?* 

• x -. * " • •<** * / - * 

' :*kù; 

- •■- 'KLV>V.'.V.VH . 

•: ,*v% » ’ ’; * •?:• - ,/. '• 
wv.f^î* / ' ». • , . 

:>&ï,=r-£/S'Z?i2C 

^stjUS}—s 
t 

t-yf?*'- 
/ ■ • ' •' 

ï'sè 

Sï« 

lodlAS if fairs (BO 10, Vol. 13, pp. 10,932 - 11.31.7) 

•a V^B;V'V;V. :• •:'■ 

. ";^xi - ":•■ > - .;• V PUBLIC ARCHTVE5 

r „ vv"%v-'' ■<-''■..• • •■ ^-^.^CANADA ■ • . . 

I%l'î/0cjl2 



JOURNAUX 
5
3/
 



epuis le 7e. JANVIER, jusqu’au 1er. AVRIL, 1818, 

IMPRIMES ET A VENDRE PAR JOHN NEILSON. 
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5S GEO. III» *’* ' • 216t January. 

', Voycr rigorously to énforcc the paymcrit of liis Feed 
from such new settlers, and above all to recover them 
by the expensive ways of the Law, a circumstance that 
diminishes greatly the amount of these Fees. 3dly. The 
time of the Grand Voyer being of course partly and 
necessarily devoted to the prosecution of the. recovery 
of his due, is lost to the public service. ' All these con- * 
sidérations induce the Petitioner to believe that it would 
bo every way more advantageous to the public, that the 
above Fees or emoluments might be abolished, and that 
the Grand Voyer should receive, in indemnification, an 
annual Salary proportional to the'importance of his 
functions, and to the expenses ad well as to the respon- 
sibility, and to the arduous duties to which his Office 
subjects him.; The Petitioner therefore prays the House 
to take'his present Petition into consideration, and to 
statute in regard to the Salary of his Office, that which^ 
in its wisdom might seem befitting. - ; ° ; / 

'On motion of Mr. Taschereau, secondedby Mr. Fan-- 
J %'i Uk -J c -l-'-'T. ..• -“.J -■ 

jL iSOtly • # ^ 
(WcrrW. ‘Resolved, That the said Petition be referred to a 

Committee of five Members, toTeport thereon with all ; 
convenient speed, with power to send for persons and ' 
papers.  '•      1 • j~  • " * 

Ordered, That Mr. Tuschcrcau', Mr. Davidson, Mr. ' 
Brun eau, Mr. Vanfélson, and Mr. Belief, do compose 
the said Committee. - v . ^ 

». i . ... , u ... u. 

rt T*» Jk-Petition ~0ftthg^InMl)it.-intd|,omieTPansh~dr?5gmf 
TC'.'Üt'L». Phili operand other ncighbouring'PaTishespvrbose names 

are thereunto subscribed, was'presented to the House 
t—.d.4 bv Mr. Cuvillier, and the same was received and read ; 

jetting forJi, 'lint a Decree of tlie Provincial Court 
of Appeals, respcctOTg^the brmmlarTeyofither.ScigniOrvs 

'5cPT.5‘751r^t (whereof the Petitioners have ever held 
tlie:nsolves to DC tlie CensitairesJ has had the cfiect of 
compelling them to abandon their Land, and transfer 
the posse «ion to the persons who had obtained from tlie 
Crown a grant thereof. The only mode the Petitioners 
can discover, of arresting this impending calamity, is 
that of imploring succour from the House ; the Peti- 
tioners, under die indulgence of the House, beg leave 
to enter into some detail, shewing the unhappy condi- 
tion to which they arc reduced. On the twentieth • 

. -.April, one thousand scven.handred-nndbfifty^^o.riyiar-t 
& JuTryimhTV'itt diat time Governor Generat or 

C annda. and François Bigot, Intendant, gave arid grant- 
ed. in Firt'avri Si'i'-niorv. tr> J,-n ». T> . 

* £ 1Janvier. 1 ] l 818. 47 

des poursuites dispendieuses’pour eux; ce qui dirriinue 
de beaucoup le montant de ces honoraires. 30, Le teins 
du Grand-Voyer devant nécessairement être en partie' 
absorbé par. les démarches nécessaires pour le recou- 
vrement de ses dûs, est perdu pour le Service Public. 
Que tous ces considérations induisent le Pétitionnaire à. 
croire qu’il seroit de toutes manières plus avantageux 
pouf le Public, que lesdits honoraires ou émolumens 
casuels fussent abolis, et que le Grand-Voyer reçût en 
lieu et place une paye proportionnée à l’importance de 
ses fonctions et aux frais, aussi bien qu’à la responsa- 
bilité et aux devoirs pénibles et incessant, auxquels sa 
charge l’assujettit. C’est pourquoi le Pétitionnaire sup- 
plie humblement la Chambre de prendre sa présente Pé- 
tition en considération, fet de statuer à l’égard des Sa- 
laires de son Office, ce que, dans sa sagesse, elle croira 
convenable pour le bien public. ' 

* Sur Motion de Mr. Taschereau, secondé par Mr. 
Vanfélson, -i'- , . . 

* Résolu, Que ladite Pétition soit référée à un Comité. Référée, 
de Cinq Membres, pour faire rapport sur icelle, avec 
toute la diligence convenable, avec pouvoir d’envoyer 
quérir personnes et papiers. ; J :r- - 

Ordonné, Que Mr. Taschereau, Mr, Davidson, Mr. 
Bruneau, Mr. Vanfélson et Mr. Bellet coinposent ledit 
Comité. \ ... •: 

i ;i>C' '.•:••• rd V: . • r . - 
* Une Pétition des Habitans de là Paroisse de Si. Phi- p.,ilion d„ 

lippe et autres Paroisses voisines, dont les noms y sont Censiair«de 
soussignés, a été présentée à la Chambre par Mr. Cuvil- d-un 
lier, laquelle a été reçue et lue ; exposant, Que les Pé- coSTT d<i.u 

titionnaircs, en conséquence d’iWVrigemefifTcfïdrr ph r 0Ur ‘ Pr* 

naircs se sont toujours crus les Censitaires,) se trouvent 
réduits à la nécessité d’abandonçerleurs terres, et d’en- 
livrer la possession à ceux qui en ont obtenu une Con- 
cession de la Couronne. Pour prévenir le malheur qui 
les menace, les Pétitionnaires ne voyent d’autre parti 
à prendre que celui d’implorer le secours de la Chambre. * 
Avec son indulgence ils prendront la liberté d’entrer 
dans quelques détails, pour lui exposer la situation 
malheureuse à laquelle ils se trouvent réduits. Le vingt 

'^AyriL.-ariit j9ept.Txmtv£anqmnie^de:MarqmsT?e la Jon- 
-qùièrè, alôrs Gouverneur Général du Canada, et Fran- 
folsJBigot, Intendant, donnèrent et concédèrent à titre 



Journaux de la C
ham

bre d'A
ssem

blée du B
as-C

anada, depuis le 7e 
Janvier îusou'au 

1er A
vril. 1818. 

58 G
eo. III. A

. 1818, pp. 47-50 

quire, Sieur de Senncville, a certain tract of Land, de- 
signated as follows, in the Deed of Grant or Gift, that 
is to say,' “ a certain tract of Land, situate at the ex- 
“ tremity of the depth of the Seigniories of Sault St. 
“ Louis and Chatcaugay, included between the Seignio- 
«.* ry of Villc-Chauve and La Prairie de la Magdeleine, 
« running in depth one league and a half.” This Gift 
or Grant was afterwards ratified and confirmed by His 
Most Christian Majesty the King of France, by an in- 
strument of ratification bearing date the first of Sep- 
tember, one thousand seven hundred and fifty-four, un- 
registered at Montreal, on the seventh of December, 
one thousand seven hundred and sixty-three. The Fief 
and Seigniory so granted, has ever been known by the 
name of the Seigniory of La Salle. This Seigniory, 
after various mutations, was conveyed from the said 
grantee to several other Seigniors, who successively be- 
came proprietors thereof, until November one thousand 
seven hundred and eighty-four, when the said Seigniory 
of La Salle was purchased by the late Simon Sangiiinet, 
Esquire, by Décret, at the Office of 'Edward William 
Gray, Esquire, then Sheriff of the District of Montreal. 
In consequence of the said purchase, the said Simon 
Sanguinct performed fealty and homage at the Castle 
of Saint Lewis : on the fourteenth July, one thousand 
seven hundred and eighty-five, he paid the Droit de 
Quint, and livery of seizin was duly entered on his 
Deed of Sale. No doubt as to the extent in depth of 
the said Seigniory had as yet arisen. The lines of the 
Seigniories of the Sault St. Louis and Chatcaugay, were 
oblique lines, ToF they' followed the curvature of the 
River SWLawrence ; but as yet the Seigniory of La 

. Salle T\âéTbccn universally considered as comprising all 
that tract of Land which existed between the Seignio- 
ries of Villc-Chauve and La Prairie, the lateral limits 

VOL. 27. ' thereof, 

Sieur De Senneville, une certaine étendue de terrein 
désignée comme suit, auContrat de Concession ou Do-‘ 
nation, savoir: “une étendue de terrein située au bout- 
“ de la profondeur des Seigneuries du Sault St. Louis 
“ et de Chateaugoy, et qui se trouve enclavée entre la 
“ Seigneurie de Ville-chauve et celle de la Prairie de la 
M Magdeleine, sur une lieue et demie de profondeur.” 
Cette Donation ou Concession fut ensuite ratifiée et 
approuvée par Sa Majesté Très-Chrétienne, le Roi de 
France, par un Brevet de ratification, en date du pre- 
mier de Septembre, mil sept cent cinquante-quatre, 
enrégistré à Montréal le sept Décembre, mil sept cent 
soixante et trois. ' Le Fief et Seigneurie ainsi concédé 
a toujours été connu sous le nom de la Seigneurie de 
La Salle: cette Seigneurie passa, par plusieurs muta- 
tions, des mains dudit Concessionnaire entre les mains 
de plusieurs autres Seigneurs qui en devinrent succes- 
sivement Propriétaires jusqu'en Novembre, mil sept 
cent quatre-vingt-quatre, époque à laquelle ladite Sei- 
gneurie de La Salle fut achetée par feu Simon San^ui- 
nèt, Ecuyer, à la vente qui en fut faite par décret au 
Bureau d'Edward William Gray, Ecuyer, alors Shérif 
pour le District de Montréal. En conséquence de la- 
dite acquisition, ledit Simon Sanguinet prêta foi et hom- 
mage au Château Saint Louis. Le quatorze Juillet, 
mil sept cent quatre-vingt-cinq, il paya le Droit de 
Quint; et son Contrat d’Acquisition fut duement en- 
saisiné. Jusqu’alors il 11e s’étoit jamais élevé aucun 
doute sur l’étendue en profondeur de ladite Seigneurie, 
les lignes des Seigneuries du Saidt St. Louis et de Cha- 
teaugay suivoient les sinuosités du Fleuve St. Laurent, 
mais jusqu’alors tout le monde avoit considéré la Sei- 
gneurie de La Salle comme étant composée de toute 
cette étendue de terrein qui se trouvoit entre les Sei- 
gneuries de Ville-chauve et de La Prairie, ses bornes 

•• : laté- 

~1 C J?1 : 
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I thereof, and the lines of* the Seigniories of Saxill Saint 
' Louis and Chatcaugay in front, and a right line in depth 
j perpendicular to the line of the Seigniory of Ville-Chauve, 
[ or to that of La Prairie, having measured one league & 
| a half, which right line in depth separated the said Sei- 

gniory from the Crown Lands ; all which more fully 
appears by a Plan produced in support of this Pctitiou. 
The predecessors of the said Simon Sanguinct, had all 
possessed the said Seigniory of La Salle, as far as the 
said right line drawn in the direction of the depth, and 
which so separated it from the aforesaid Crown Lands ; 
many of the ancestor's of the Petitioners, many of the 
Petitioners themselves, had since the time of the pre- 
decessors of the said Simon Sanguinet, advanced their 
settlements, and. taken concessions as far as the said 
right line, a part of the Domain of the said Seigniory 
likewise extended thus far. The said right line alongr 

the depth appeared also to agree with the Grant, even 
upon the most strict interpretation of the Deed. Be- 
sides, all doubt as to that right line is solved, by the 
principle that Grants made by the Crown are always 
construed in that sense which is the most favourable to 
the donee. Not only did this right line along the depth 
appear conformable to the Deed of Grant, but it ap- 
peared also to correspond with all other depth lines of 
the other Seigniories in this Province, since the year 
one thousand six hundred and seventy-six ; it appeared 
conformable to the Ordinance of Ilis Most Christian 
Majesty of the same year one thousand six hundred and 
seventy-six, enregistered in Superior Council, enacting 
“ That alllinesboundingthe depths of Seigniories, shall 
“ be right lines,” an Ordinance which ever has posses- 
sed, and possesses at this day, the authority of Law in 
this country. In support of these reasons for supposing 
the concessions TîCarthe'Sàid depth lines, as secure as 
the other concessions in the said Seigniory, in support 
of these, and of other reasons, into which the Petition- 
ers will not enter, there occurred in one thousand seven 
hundred and eighty-five, the aforesaid SherifPs Sale. 
The solemnity of a public Judicial Sale, the effect of 
which is so generally understood, added to a possession 
so public and quiet, extending as far as the said depth 
line, a possession existing at the time of the said She- 
riff’s Safe, and which had descended from each Seignior 
to his successor, without interference on the part of the 

J21e- Janvier. y A. 1818. 

latérales, et les lignes des Seigneuries du Sault St.* 
Louis et de Chateau» ay, sur' le devant,et. une ligne droite 
en profondeur tirée perpendiculairement sur la ligne de 
la Seigneurie Ville-chauve, ou sur celle de La Prairie, 
après avoir mesuré une lieue et demie; laquelle ligne, 
droite en profondeur séparoït ladite Seigneurie d’avec 
les terres de la Couronne, ainsi que le tout paroît plus 
exactement par un Plan figuratif produit au soutien de, 
cette Requête. Les Seigneurs, prédécesseurs dudit * 
Simon Sanguinet, avoient tous joui de ladite Seigneurie 
de La Salle jusqu’à la ligne droite tirée en profondeur, _ 
et qui la séparait ainsi aesdites terres de la Couronne. 
Plusieurs des Ancêtres des Pétitionnaires, plusieurs des 4 

Pétitionnaires eux-mêmes, avoient du tems des Prédé-.. 
cesseurs dudit Simon Sanguinet poussé leurs établisse- ‘ 
mens et avoient pris des Concessions jusqu’à ladite ligne . 
droite; une partie du Domaine de ladite Seigneurie s’é-.. 
tendoit aussi jusques là; ladite ligne droite en profon-! 
deur paroissoit être conforme au Contrat de Concession, I 
en donnant même à ce Contrat l’interprétation la plus . 
scrupuleuse; d’ailleurs s’il pouvoit exister quelque doute, ■ 
quant à cette ligne droite en profondeur, l’on devoit , 
savoir que les Donations faites par le Roi s’interprètent^ 
toujours de la manière là phis favoràble'pourle Doha-'] 
tairé.~~TNbn seulement cette ligne droite en profondeur- 
paroissoit conforme au Contrat de Concession, mais elle- 
paroissoit conforme à toutes les autres lignes de profon- * 
deur des autres Seigneuries de cette Province", depuis' ) 
l’année mil six cent soixante et seize, elle paroissoit . 
conforme à l’Ordonnance de Sa Majesté Très-Chré- 
tienne, du onzième Mai de ladite année mil. six cent . 
soixante et seize, enregistrée au ConseiTSïïperiëuiT'pâr 
ïa&ttéinrit est statué, “Queleslignes bornant les profon-'. 
“ (leurs des Seigneuries seraient des lignes droites,’!" 
Ordonnance qui a toujours eu et qui a encore force de"’ 
Loi en ce Pays. A l’appui de ces raisons pour croire ! 
les Concessions près de ladite ligne en profondeur aussi * 
sûres*' aussi solides que les autres concessions de ladite'^ 
Seigneurie; à l’appui de ces raisons et de tant d’autres ' 
raisons que les Pétitionnaires ne se permettront pas de 
détailler, vint en mil sept cent quatre-vingt-cinq, le 1" 
susdit décret du Shérif. La solemnité d’une vente pu-"! 
blique et judiciaire, dont les effets sont si bien connus, 
jointe à une possession qui remontoit à beaucoup plus . 
de quarante ans; une possession si publique et si paisible; 
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Crown, appeared more than sufficient to convince the 
most incredulous that the Lands held by the Petitioners 
formed a portion of the Seigniory of La Salle. The 
said Simon Sanguinet accordingly continued long in 
possession of the said Seigniory, in the same public and 
quiet manner as his predecessors had done; and the 
Petitioners long continued under him peaceably to reap 
the fruit of their industry. Although nothing seemed 
wanting to the validity of their Titles, there neverthe- 
less appeared, in oiie thousand seven hundred and nine- 
ty-eight, a Map of the Province, published with the 
sanction of the then Governor, and dedicated to His 
Excellency, by William Vondenvclden, Esquire, Assis- 
tant Surveyor General, and Louis Charland, Esquire, a 
Surveyor, m which Map the said Seigniory of La Salle 
was represented as being bounded in depth by a right 
line, corresponding with that herein before mentioned. 
On the twenty-eighth of August, one thousand eight 
hundred and four, at the Office of the said Sheriff, there 
■was sold by Décret, to one William Muir, a Lot of Land 
situate near the said right line in depth, which Land is 
described, both in the advertisement in the Quebec Ga- 
zette, and in the Sheriff’s Deed, as “ beinc a Lot of 

i “ Land, situate, lying and being in the Parish of Saint 
! “ Constant, in the Seigniory of La Salle.” After so 
I considerable a lapse of time, notwithstanding so many 

grounds for supposing themselves secure, what must, 
have been the surprise of the Petitioners, on finding, in 
October following, an Action en bornage instituted by 
the Attorney General in the Court of King’s Bench of 
the District of Montreal, against Christophe Sanguinet, 
Esquire, successor of the said Simon Sanguinet. The 
Attorney General contended that the said Seigniory of 
LLa Salle ought not to be bounded in depth by a right 
line, such as had ever existed, but by oblique lines, pa- 
rallel to those of the depths of the Seigniories of Sault 
St. Louis and Chateaugay ; he accordingly claimed as 
belonging ta His Majesty, the Laud lying beyond those 
„ • new 

possession qui s’étendoit jusqu’à ladite ligne en pro-' 
fondeur, possession qui existoitlors dudit Décret et que 
chaque Seigneur avoit transmise à son successeur, sans 
qu’il y eût aucune réclamation de la part de la Cou- 
ronne, paroissoit plus que suffisante pour convaincre les 
plus incrédules que les terres possédées par les Péti- ' 
tionnaires faisoient vraiment partie de la Seigneurie de 
La Salle. Aussi ledit Simon Sanguinet continua-t-il long-, * 
tems à jouir de ladite Seigneurie comme en avoientjoui. 
ses Prédécesseurs, et d’une manière aussi publique et, 
aussi paisible qu’eux; et les Pétitionnaires continuèrent, 
long-tems, sous lui, à recueillir en paix le fruit de leur; 
industrie. Quoiqu’il ne semblât rien manquer pour as- 
surer la validité de leurs Titres, on vit cependant pa-1 
roître en mil sept cent quatre-vingt-dix-huit une Carte j 
de la Province publiée par la permission du Gouverneur ” 
d’alors, et dédiée à Son Excellence par William Von-l 
denvelden, Ecuyer, Assistant Arpenteur-Général, et" ^ 
Louis Charland, Ecuyer, Arpenteur, dans laquelle étoit 1 ; 
représentée ladite Seigneurie de La Salle, comme étant' î 
bornée en profondeur par une ligne droite corrèspon- * ■ 
dante à celle ci-dessus mentionnée. Le vingt-huit', * 
d’Août, mil huit cent quatre, il fut vendu par Décret' 
au Bureau dudit Shérif à un nommé William Muir, une - 
terre située près de ladite ligne droite en profondeur, 4 

laquelle terre se trouve désignée tant dans les Avertisse-^ 
mens de la Gazette dz Québec, que dans le Contrat qu’en,' 
donna ledit Shérif, “ comme étant une terré située dans'1 

“ la Paroisse de St. Constant, dans la Seigneurie de La\ 
“ Salle." Après un si grand laps de tems, malgré faut ' 
de raisons pour se croire parfaitement en sûreté, quelle- ■ 
n’a pas dû être la surprise des Pétitionnaires de voir,1; 
en Octobre suivant, intenter par lé Procureur-Général, 
dans la Cour du Baanc du Roi pour le District de Mont-* 
rèal, une Action en bornage contre Christophe S an gui- 
net, Ecuyer, Successeur dudit Simon Sanguinet; le Pro-,j 
cureur-Général prétendoitpar cette Action, que ladite j 
Seigneurie- de La Salle ne devoitpas être bornée en pro- J 

fondeur" 
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new parallel lines, and consequently claimed the Lands 
of the Petitioners, which up to that moment had con- 
stantly been held to form a portion of the Seigniory of 
La Salle. By a Judgment of the said Court of King’s 
Bench, rendered on the twentieth June, one thousand 
eight hundred and five, the claim of the said Attorney 
General was adjudged unfounded, and the Lands of the 
Petitioners were accordingly adjudged to form part and 
parcel of the said Seigniory of La Salle. From this 
Judgment the Attorney General appealed. The Peti- 
tioners remained tranquil spectators of these proceed- 
ings ; they could not for an instant conjecture an event 
thus fatal to themselves. They considered the contest 
as analogous to any other contest between two Seigniors, 
•whereof the result could not affect the Censitaires. They 
had ever been in good faith. They had relied on the 
public and quiet possession of Christophe Sanguinet, 
and his predecessors. Public faith, the liberality of Go- 
vernment, appeared to shield them from the impending 
calamity. They indulged in the confidence that whate- 
ver might be the decision respecting the Censive, their 
remaining Censitaires was certain, if not of the said 
Christophe Sanguinet, at least of the Crown, or of those 
to whom the Crown might cede its rights. Quickly 
vanished their groundless security. On the twentieth 
January, one thousand eight hundred and seven, a De- 
cree of the Court of Appeals was pronounced, reversing 
the Judgment of the Court of King’s Bench, and de- 
claring all the Lands of the Petitioners vested in the 
Crown. The deference the Petitioners entertain for 
authority, precludes on their part every reflection upon 
that Decree of the Court of Appeals ; however fraught 
with consequences fatal to themselves ; any liberty of 
entering into detail, has been assumed solely to evince 
the good faith entertained, and the security felt by the 
Petitioners, and by their ancestors, and thereby to me- 
rit the sympathy of the House. Scarcely had the De- 
cree of the Court of Appeals been pronounced ; the 
characters wherein it was inscribed were yet moist, 
when applications were preferred, to the end of eject- 
ing the Petitioners ; they forthwith implored the pro- 
tection of His Excellency Sir Robert Shore Milnes, at 

. .that timeiGovernor- They lakL before: His Excellen- 
cy Abstracts of all their Title Deeds of Concession, and 
a Plan of the spot, which Abstracts and Plan remain 

fondeur par une ligne droite, tel qu’il en avoit tou- 
jours existé, mais par des lignes obliques parallèles à 
celles des profondeurs des Seigneuries du SaultSt. Louis 
et Chatcaugay ; il reclamoit par conséquent, comme ap- 
partenant à Sa Majesté, les terres qui étoient au delà 
de ces nouvelles lignes parallèles, et par conséquent 
les terres des Pétitionnaires, lesquelles jusqu’alors a- 
voient été censées faire part de la Seigneurie de LaSalle. 
Par Jugement de ladite Cour du Banc du Roi, en date 
du vingt Juin mil huit cent cinq, les prétentions du Pro- 
cureur du Roi furent déclarées malfondées, etTësterres 
(Tes Pétffibnrfàirés" déclarées"efi'CO'nséquéncë iairëpartie 
der ladite Seigneurie "dëX^fiSfl/7c7~'Le Procureur Géné- 
ral inteijettà~Appèicle~cé~Jugemcnt. Les Pétitionnaires 
restèrent spectateurs tranquilles de ces Procédures. Ils 
nepouvoientpourun instants’imaginer que l’événement 
leur en seroit si funeste; ils regardoient la conteste 
comme ressemblant à une conteste existant entre deux 
Seigneurs, dont le résultat ne pouvoit affecter les Cen- 
sitaires; ils avoient toujours été de bonne foi; ils s’é- 
toient fiés à la possession d’état, à la possession publique 
de Christophe Sanguinet et de ses Prédécesseurs. La 
foi publique, la générosité du Gouvernement sembloient 
les garantir contre le malheur qui les menaçoit: ils se 
flattoient que, quelle que fût la décision, quant à la Cen- 
sive, ils resteroient toujours Censitaires, si non dudit 
Christophe Sanguinet, du moins de la Couronne ou de 
ceux à qui la Couronne céderoit ses droits. Mais ils 
furent bientôt réveillés de leur trompeuse sécurité: le 
vingt Janvier mil huit cent sept, sentence de la Cour 
d’Appel renversant le Jugement de la Cour du Banc 
du Roi, et déclarant toutes Tes terres des Pétitionnaires 
appartenir à la Couronne. Les PétitionhairesTêipectent 
trop l'autorité pourse permettre aucune réflexion sur 
cette sentence de la Cour d’Appel; quelques funestes 
que soient pour eux les conséquences de cette décision, 
si les Pétitionnaires se sont permis la liberté d’entrer 
dans quelques détails, ce n’a été que pour faire voir la 
bonne foi et la sécurité dans lesquelles ils ont toujours 
été, eux et leurs Ancêtres, et se donner par là au moins 
un titre à la commisération de la Chambre d’Assemblée. 
A peine la sentence de la Cour d’Appel eût-elle été 
rendue; 1/encre qui avoit servi à 1! écrire étoit à peine 
sèche, qu’il se fit déjà des applications pour déposséder 
le*; Pétitinrmnirr'S : ils imnlnnVnnt nnssônf- hi nrnî-r'r-tion 
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apprised of the situation of the Petitioners, declined 
ejecting them. After the departure of Sir Robert Shore 

■Milnes, the Petitioners did not repeat their representa- 
tions to his successor, and that successor doubtless not 
aware of their condition, granted that which Sir Robert 
Milnes had refused, and issued Letters Patent convey- 
ing to other persons the Land, until then possessed by 
the Petitioners. Even now are these new proprietors 
proceeding to eject the Petitioners already, under the 
aforesaid Decree of the Court of Appeals ; have Sur- 
veyors, appointed by the said Court of King’s Bench, 
run new lines. These new proprietors have now only 
to obtain of the Court of King’s Bench, in its approach- 
ing Term, the ratification of the Report of the Survey- 
ors, and there will be afforded by the Petitioners to their 
countrymen, and to the Parent State, the most distres- 
sing spectacle ever beheld under a paternal government, 
and in a civilized age. Three hundred heads of fami- 
lies, and more, in themselves a population, a Colony, 
are on the point of expulsion from their homes, and of 
being reduced to the condition of strangers, upon the 
very spot which saw them born. It is at hand, that de- 
solate hour of deep distress, wherein the aged, bending 
beneath the weiglit of years, is to be forced for ever 
from .the soil bedewed and fertilized through more than 
half a century, with the sweat of his brow. That soil, 

‘the sole resource of his reclining years ! Whither now 
shall he direct his faltering steps ? Vain the attempt 
once more to lead the plough ; the nerve, the spirit, 
every necessary aid, is fled. Henceforth a mendicant, 
he visits, craving alms, that very door so oflen opened 
by himself in hospitality to the afflicted ; so also is the 
youth severed from a patrimony teeming with the fruit- 

—ful reward of the toil of his ancestors ; a patrimony once 
expected to prove the source of support to his increas- 
ing family, and to his own helpless old age. Is he to 
seek at the hands of some new Seignior, some new con- 

VOL. 27. ' cession 

neur d’alors; ils soumirent à Son Excellence des Ex- 
traits de tous leurs 'litres de Concession, et un Plan 
figuratif des lieux; lesquels Extraits et Plan doivent 
être encore dans les Offices Publics à Québec: Son Ex- 
cellence instruite ainsi de la situation des Pétitionnaires, 
refusa de les déposséder. Après le départ de Sir Ro- 
bert Shore Milnes, les Pétitionnaires ne renouvellèrent 
pas leur representation auprès de son Successeur, et son 
Successeur, non instruit sans doute de leur état, accor- 
da, ce que Sir Robert Shore Milnes avoit refusé, des 
Lettres Patentes donnant à d’autres personnes les terr.es 
possédées jusqu’alors par les Pétitionnaires. Ces nou- 
veaux Propriétaires procèdent actuellement à évincer j 
les Pétitionnaires. Déjà, conformément à ladite sen- 1 
tence de la Cour d’Appel, des Arpente'urs nommés par * 
ladite Cour du Banc du lloi, ont tiré les nouvelles lignes. 
Il ne reste plus, à ces nouveaux Propriétaires, qu’à ob- 
tenir au Terme prochain de ladite Cour du Banc du 
Roi, l’homologation du rapport desdits Arpenteurs. Et 
les Pétitionnaires offriront à leurs Compatriotes, offri- 
ront à la Mère-Patrie, le spectacle le plus affligeant qui 
se soit jamais vu sous un Gouvernement paternel et dans 
un Pays civilisé. : Plus de trois cens Chefs de famille, 
formant à eux seuls, pour ainsi dire, line peuplade, une 
Colonie entière, sont sur le point d’être chassés de leurs 
foyers, et vont se trouver étrangers dans le lieu même 
qui les a vu naître. Il n’est pas éloigné ce jour de 
deuil et de désolation, quand le vieillard courbé sous 
le poids des années va se trouver obligé de quitter, pour 
toujours, cette terre que depuis plus d’un demi siècle 
il a arrosée, fertilisée de ses sueurs. C’étoit sa seffle 
ressource dans son âge avancée; où portera-t-il mainte- 
nant ses pas chancelans? Il n’a plus ni la force, ni le 
courage, ni les moyens nécessaires pour remettre la 
main à la Charrue, la mendicité devient dès ce moment 
son partage. Il ira demander l’aumône à cette même 
porte, peut-être, qu’il a lui-même si souvent ouvertr 
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cession to form new settlements ? May lie confide iii the 
Government under whose protection he is ; in the Laws 
which rule him ; in that public faith which appears the 
guardian of his tranquillity? Shall he succeed in find- 
ing pledges more sacred than those already obtained, 
and which but a moment since were violated ? Perhaps 
when in the wane of life, some rapacious speculator, 
feigning the detection of a flaw in the Title of his Sei- 
gnior, and reacting the scene which now affects our 
view, will rejoice in his spoil: The Petitioners, young 
and old, were one and all ready to expose their lives 
for their Government, and the defence of their fire- 
sides. Their local situation on the frontiers, threw on 
them miich of the weight of the public charge. Heads 
of Departments, General Officers, whom occasion has 
led to witness their conduct, will render justice to their 
sacrifices. Their zeal was limited to no estate, to no 
Seigniory : yet no sooner is the enemy withdrawn, than 
they find no home, no asylum, no country remaining to 
them. Are the Petitioners to be bid recur to their le- 
gal remedy ? That would be to insult their misfortune, 
and increase its bitterness by sarcasm. Admitting the 
existence of legal remedy, in what a labyrinth are they 
not involved ? A large portion of them hold their l and 
by purchase ; many of the estates have undergone nu- 
merous mutations since their being conceded. What a 
profusion of Law Suits would hence originate ? Actions 
and demandes en garantie, would be infinitely multipli- 
ed, and the accumulated costs of such numerous suits, 
would absorb the value of the Land itself. The Peti- 
tioners are told they have their legal remedy ; yet they 
are deprived of their means, despoiled of all their pos- 
sessions on earth. Such unexampled accumulation of 
Suits, and Costs, nearly sufficient to disorganize socie- 
ty, would probably finally bear on the present possessor 
of the Seigniory of LaSalle, and all he possesses in the 
world, multiplied a hundred fold, would but inade- 
quately indemnify the Petitioners. Assuming then the 
successful event of these Suits, they would serve mere- 
ly to the useless reduction to misery and ruin, of a man 
who has ever been their benefactor, a man who sheds 
lustre upon his distinction as Seignior of La Salle, by 
being ever the Father of his Tenants. The sole re- 
source remaining to the Petitioners, is to conjure the 

aux affligés. Le jeune Laboureur se verra aussi arraché 
un Patrimoine enrichi par l’industrie de ses pères, et 
sur lequel il comptoitpour le soutien de sa famille crois- - 
santé et de sa vieillesse. Ira-t-il chez un autre Seigneur 
chercher une nouvelle Concession, former un nouvel 
établissement? Se fiera-t-il au Gouvernement qui le 
protège, aux Lois qui le dirigent, à la foi publique qui 
semble lui garantir la tranquillité? Trouvera-t-il des 
gages plus sacrés que ceux qu’il a déjà eus et qui vien- ' 
nent d’être violés? Parvenu à une extrême vieillesse, . 
quelqueSpéculateur avide, découvrant peut-être quelqüe 
prétendu défaut dans le titre de son Seigneur, viendra 
renouveller la scène qui se passe maintenant sous nos 
veux et s’enrichir de ses dépouilles. Jeunes et vieux,* 
les Pétitionnaires avoient tous appris à exposer leur vie 
pour leur Gouvernement et pour la défense. de leurs 
foyers. Placés, par leur situation locale, sur Ie3 Fron- 
tières, ils ont eü à soutenir pendant la dernière guerre 
une grande portion du fardeau public; les Chefs de 
Département, les Officiers Généraux qui ont eu occa- 
sion de les voir, leur rendent sans doute justice pour les 
sacrifices qu’ils ont faits. Leur zèle n’a pas été circons- 
crit par les limites d’une, terre ni d’une Seigneurie: et 
la paix n’est pas plutôt faite, l’ennemi n’èst pas •plutôt 
éloigné, qu’ils setrouvent tous sans demeure, sans asyle, 
sans patrie! Dira-t-on aux Pétitionnaires qu’ils ont 
leur recours en Loi? Ce seroit insulter à leur malheur 
et ajouter le sarcasme à l’infortune; quand bien même 
les Pétitionnaires auroient leur recours en Loi, dans 
quel Labyrinthe ne se trouveroient-ils pas plongés? :“I1 
en est parmi eux un grand nombre qui possèdent leurs 
terres à titre d’achat, plusieurs de ces terres ont subi 
des mutations nombreuses depuis qu’elles ont été con- 
cédées; quel enchaînement de procès ne s’en suivroit- 
il pas? Les actions et les demandes en garantie se mul- 
tiplieroient à l’infini, et les frais de Justice accumulés 
et grossis par tant de poursuites absorberoient la valeur 
des fonds même. On dit aux Pétitionnaires qu’ils ont 
leur recours en Loi: et on leur ôte les movens, on les 
laisse les mains vuides, on les dépouille de tout ce qu’ils 
possèdent au monde. D’ailleurs cet amas de pour- 
suites, cette accumulation sans exemple de procès et 
de frais, qui auroient presque l’effet de décomposer la 
société, retomberoient probablement enfin sur le Pos- 
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House to take into consideration their unhappy situa- 
tion ; enough for them the statement of their complaint ; 
it is tire last effort in their power, in behalf of themselves 
and their families. They pray indulgence of the House 
for having gone into such large detail ; in extenuation, 
their essential nature is pleaded. Wherefore the Peti- 
tioners pray, that such relief be granted to them, as to 
the wisdom of the House may appear meet* 

He Pttitfort Ordered, That the said Petition do lie on the Table, 
ica on the ra- for tjje consideration of the Members. 

On motion of Mr. Viger, seconded by Mr. Belief, 
Resolved, That when this House doth adjourn, it 

will adjourn ’till to-morrow, at two o’clock in the after- 
noon. . • • 

sesseur actuel de la Seigneurie de La Salle, et tout ce 
qu’il possède au monde, fût-il multiplié au centuple, ne 
suffiroit pas pour dédommager les Pétitionnaires. En 
supposant donc que ces poursuites réussissent, elles ne 
serviroient qu’à réduire inutilement à la misère, qu’à en- 
velopper inutilement dans la ruine générale un homme 
qui a toujours été leur bienfaiteur, un homme qui, au 
titre de Seigneur de La Salle, a toujours ajouté celui 
de père de ses Censitaires. La seule ressource qui reste 
aux Pétitionnaires, c’est de conjurer la Chambre de 
vouloir bien prendre en considération l’état malheureux 
dans lequel ils se trouvent. C’est assez pour eux d’avoir- 
exposé leurs Griefs; c’étoit le dernier effort qu’ils poi 
voient faire pour eux-mêmes, et pour leurs familles-: ils 
demandent pardon à la Chambre d’être entrés dans de 
si grands détails; l’excuse qu’ils prennent la liberté d’en 
offrir, c’est qu’ils les ont cru nécessaires. Les Pétition- 
naires concluent humblement à ce qu’il plaise à la 
Chambre accorder aux Pétitionnaires tel secours que; 
dans sa sagesse, elle jugera convenable. 

Ordonné, Que ladite Pétition demeure sur la Table u r&itfon 
pour la considération des Membres. ■ Tabil**11* 

Sur Motion de Mr. Figer, secondé par Mr. Belief, : 
Résolu, Que lorsque cette Chambre s’ajournera, elle 

s’ajourne à demain à deux heures de l’après-midi. 

A Bill to authorize Jean Thomas Taschereau, Ès- Conformément à l’Ordre, un Bill pour autoriser Jean seconde lectu™ Second retding 

«au^Brid^e0’ qnire, and others therein mentioned, to erect a Toll 
But Bridge over the River Etchemins, in the Parish of Sainte 

Claire, was, according to order, read a second time. 

Thomas Taschereau, Ecuyer, et autres y dénommés, à dë ü'ïvrX0”' 
bâtir un Pont de Péage sur la Rivière Etchemins, dans chcre3u- 
la Paroisse Ste. Claire, a été lu une seconde fois. 

On motion of Mr. Davidson, seconded by Mr. BeU Sur Motion de Mr. Davidson, secondé par Mr. Belief, 
let, 

Bill referred. Resolved, That the said Bill be referred to a Com- 
mittee of five Members, to report thereon with all con- 
venient speed, with power to send for persons and pa- 
pers.. . 

• ; : Ordered, 

Résolu, Que ledit Bill soit référé à un Comité de LeBMiaïr*. 
Cinq Membres, pour faire rapport sur, icelui, avec 
toute la diligence convenable, avec pouvoir d’envoyer 
quérir personnes et papiers. * • ■ . . 

:Ordonné, 
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fortiori of the lands are' under culture. That to the bed of his 
Appendix knowledge, he thinks that thelé concédions are upwards of two 

(I) hundred. That aboiit the centre of the two lines above mentiori- 
, A  ^ ed, is a Chapel, and other confiderable effabliChinents. ' 

ad March ‘ -, \ j'G. 

■ JOSEPH BOUCHETTE, Efquire, Surveyor General of this 
‘Province, was examined, and Rated, ' 

That hé knows from the reports made to him as Surveyor Ge- 
neral, the divifion line between the Seigniories of La Salle and 
the Crown Lands, according to the plan of Meilleurs Kilburn and 
S. Z. Watfon, fworn Surveyors, dated September and Octr. 1802. 

•; ’ That beyond that line, there is a great number of fettlements, 
as appears by the Schedule marked A. That to the bed of his 
knowledge, and according to the information he collected as early 
as the years 1803 and 1804, there were already nearly thirteen 

" thoufand arpents conceded, and that a large number of grantees 
had fettled and built themfelves houfes on the faid lands, accord- 
ing to the information he then obtained. That he received the 
Warrant of Governor Sir Robert Shore Milnes, dated the. Id Fe- 
bruary, 1803, for the fubdiviGon of the Townlhip of Sherrington, 
and that he made his Report after having received the return of 
the Surveyors he had appointed for that purpofe. 

* That he received a copy or duplicate in 1S0+, of the paper 
marked No. 7, from Mr. Blondeau, at that time Agent of the Esr 

■ tates of the late Order of JefulTs in the Didrifl of Montreat. That 
> he correfponded with him at that lime, and that the Papers Nos. 2, 
'3 4, 5, 7 and 8, are a part of that correfpondcnce. 
•• Adjourribd to the call of the Chairman. 

00 
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*' ' ’ Friday, 18th February, 1818. 
* The Committee met. 

PRESENT: Meilleurs Bellct, Dumont, Cuvillier, Taschereau, 
Vitrer, and Davidson. 

T ‘ Mr. Cuvillier called to the Chair. " , 
— Mr. Cuvillier dated to the Committee, that Edme Henry, and 
; Stephen Sewell, Efquires, were neceffary and material Witneffes 
.-to be examined before this Committee. 
L Ordered, accordingly, that Edme Henry, and Stephen Sewell, 
3 of Montreal, Efquires, be ordered to appear before this Commit- 

ont été-faites par les Seigneurs de La Salle. Que ces Concédions 
font établies et bâties, et que les terres (ont en grande partie dans 
un état de Cultivation. Qu’au meilleur de fa connoiflince il a lieu 
'de croire, qu’il y a au de là de deux cens de ces Concédions, qu’il 
'y a une Chapelle et autres établidemens confidérables près ou au %3e.MarS 
'centre de deux lignés ci-deffus mentionnées. 

• JOSEPH BOUCHETTE, Ecuyer, Arpenteur-Général de cette 
' Province a été entendu et a declare :— . ’ 

Qu’il connoit, d’après les rapports à lui faits comme Arpenteuf 
Général, la ligne de féparation entre la Seigneurie-de La Salle et 

'les terres de la Couronne, fuivant le Plan de Medîeurs Kilburn et 
S. Z. Watfon, Arpenteurs Jurés, en date des mois de Septembre 
et Octobre 1802 * 

Qu’au de là de cette ligne il y a un grand nombre d’établidê- 
mens, comme il paroît par la Cédule marquée A. Qu'au meilleur 
de fa connoiffance, et d’après les renfeignemens qu’il a pris dès 
les années 1803 et 1304, il y avoit alors déjà près de treize mille 
arpens de concédés •, et qu'il y avoit un grand nombre de Con- 
ccflionnaires bâtis et établis fur lesdites terres, fuivant les renfei- 
gpemens qu’il prit alors. Qu’il reçut un Warrant du Gouverneur 
Sir Robert Shore Milnes daté du 1er. Février 1803, pour la fub- 
divifion du Township de Sherrington, et qu’il fit fon rapport après 
avoir reçu le retour des Arpenteurs qu’il avoit nommés a cet effet. 

Qu’il a reçu une copie ou double en 180+ du papier No. 7, de 
Mr. Blondeau, alors Agent des Biens des ci-devant Jéfuites dans le 

‘ Diftrict de Montréal ; qu’il correspondit avec lui à cette époque, 
et que les Papiers Nos. 2, 3, 4, 5, 7 et 8 font partie de cette 
correfpondance. ■* 

Ajourné à l’Appel du Préfident. 

Vendredi, 13 Février, 1818..- 
Le Comité s’efl afferablé. , 
Prcfens, Meilleurs Bellct, Dumont, Cuvillier, Taschereau, Vi~ 

’ ger et Davidson. 
Mr. Cuvillier à la Chaire. 
Mr. Cuvillier a déclaré au Comité que Edme Henry et Stephen 

Sewell, Ecuyers, étoient des témoins indifpensables et néceffaires 
pour être examinés devant ce Comité. 

Ordonné, en conséquence, qu’il foit ordonné à Edme Henry et 
Stephen Sewell, Ecuyers, de Montréal, de comparoitre devant ce 

J Comité. 
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. 28/A February, 1818. 
PHESENT: Meilleurs Dumont, Taschereau, Cuvillier, David- 

son, Bellef, and Figer. ' 
J Mr. Cuvillier in the Chatty 
“• Mr. Cuvillier, on the part of* the Petitioner*, laid before the 
Committee divers Papers, marked, with red ink, from Letter A 
to P, incluflvely. 

* The Committee then examined STEPHEN SEWELL, of the 
"City of Montreal, Efquire, who informed your Committee as 
•follows : 
- I am an Advocate and Attorney, praéliflng at the Bar of Mont- 
-real. Being authorized by the then Attorney General, Jonathan 
'Sewell, Efquire, (now Chief Juflice) and aéling for the Attorney 
General, l brought an a£lion on behalf of His Majeffy, againfl 
Mr. Chriflophe Sanguinet, to bound in the rear the Seigniory of 
La-Salle. That aflion was brought in the Court of King’s Bench 
of the ’Diflriél of Montreal, in the year 1804, and I conducted 
the caufe to Interlocutory Judgment, rendered in 1805. I do not 
reeolleél having had, in the courfe of that fuit, any communication 
either with the Lord Bifhop of Quebec, or with Mr. Young, or 
any inflruflion from them, relative to that affair. • I received in- 

’Unifiions from the Attorney General alone. I fay poGtively no 
other perfon whatever made any communication to me to that ef- 
feft. I do not recollefl that in the courfe of the fuit the Attorney 
General urged me to accelerate that bufinefs. I underflood that\ 
the trail of land in queflion in this fuit, with a larger quantity, 
was granted, by the name of the Townfhip of Sherrington, to the 
Lord Bifhop of Quebec, Mr. Young, Mr. Baby, and the heirs of 
Mr. Finlay. I know there was an appeal from that Interlocutory 
Judgment. I have had converfation with Mr. Edme Henry, res- 
•pefling conceflions which had been made by Mr. Sanguinet, in the 
trail in queflion ; it feems to me that he then concurred with me, 
that the Gtuation of the Canadians who held conceflions, was very 
"hard. I know communications on this fubjefl, were made to Sir 
James Henry Craig, then Governor in Chief, who fympathifed with 
the Grantees, but could do nothing for them, inafmuch as the. 
King’s Grant had Jieeamade, and had parted the Great Seal. Be- 
coming afterwards Solicitor General, I received ihe orders of Sir 
James Craig, to take the caufes of thofe Grantees of Mr. Sangui- 
iiet, and to fupport them in their pofleflions, as far as poflible. I 
.followed thofe indruftions, and fucceeded only in maintaining in 

N^ofleflion two perfons of the name of Campbell, by pofleflory ac- 
tions, as I can reeolleél thofe perfons were Plaintiffs in the caufe, 
and fucceeded in the pofleflory allions, having proved their poflès- 
•fion of a year and a day. I know of feveral aflions brought in 
the Court of King’s Bench in Montreal, by one Nathaniel Douglas, 
ahd efpecially of a petitory aflion brought againfl Confiant Car- 
tier; one of thofe aflions, that cf Douglas, vs. Cartier, was deci- 

28 Février, 1818/ 
Préfens Meilleurs Dumont, Taschereau, Cuvillier, Davidson, 

Bell'l et Figer. .’ 
Mr. Cuvillier à la Chaire. " 
Mr. Cuvillier, de la part des Péti/ionaires, a produit devant le 

Comité divers Papiers marqués' eu encre rouge depuis la lettre A. 
julqu’à la lettre P. incluGvement. • 

■Le Comité a enfuite entendu Stephen Sewell, Ecuyer, de la 
Cité de Montreal, lequel a informé votre Comité ainfl qu’il fuit : 

Je fuis Avocat et Procureur pratiquant au Barreau de Montréal. 
Etant autorise du Procureur Général d’alors, Jonathan Sewell, E- 
cuyer, maintenant Juge en Chef, et agiflant pour le Procureur 
Général, j’ai intenté une action de la part de Sa Majesté contre 
Mr. Chriflophe Sanguinet, pour borner en profondeur la Seigneu- 
rie de La Salle. Cette action fut intentée dans la Cour du Banc 
du Roi du Diflrict de Montréal, en l’année 1804, et j’ai conduit 
cette caufe jufqu’à un jugement interlocutoire prononcé en Juin 
1805. Je ne me rappelle pas d’avoir eu dans le cours de ce Pro- 
cès aucune communication, foit avec le Lord Evêque de Québec, 
ou avec Mr. Young, ni aucune inflruction de leur part par rapport 
à cette affaire : je n’ai reçu d’inflruction que du Procureur Géné- 
ral feulement. Je dis positivement qu’aucune autre perfonne quel- 
conque ne m’a fait des communications à cet effet. Je ne me 
rappelle pas que dans le cours du Procès le Procureur-Général 
m’ait prefle d’avancer cette affaire. J’ai compris que l’efpace de 
terrein en queflion dans ce Procès, avec plus grande quantité a été 
concédé fous le nom de Township de Sherrington au Lord Evêque 
de Québec, à Mr. Young, à Mr. Baby et aux Héritiers Finlay. 
Jefais qu'il y a eu un Appel de ce jugement interlocutoire. J’ai 
eu des conversations avec Mr Edme Henry relativement à des con- 
certions qui avoient été faites par Mr. Senguinet fur le terrein en 
queflion. Il me paroit qu’il concourut alors avec moi que la G- 
tuation des Canadiens qui avoient eu des conceflions étoit bien 
dure. Je fais qu’il y a eu des communications de faites à ce fujet 
à Sir James Henry Craig, Gouverneur en Chef d’alors, qui fympa- 
tifoit avec les Commiflionnaires, mais qu’il ne pouvoit rien pour 
eux, attendu que la Conceflion du Roi avoit été faite et avoit 
parte fous le Grand Sceau. Par la fuite, étant Procureur Géné- 
ral, j’ai reçu ordre de Sir James Henry Craig de prendre les caufes 
de ceux des Conceflîonnaircs de Mr. Sanguinet, et de les (outenir, 
dans leurs pofleffions autant qu’il étoit poflible- J’ai fuivi ces ins-1 ^ 
tructions et je n’ai réufli qu’à maintenir en poflêfllon deux nom- I ‘ 
mes Campbell dans des actions poflefloires. Autant que je puis 
me rappeller ces perfonnes étoient les demandeurs en caufe ; et 
ils réuffirent dans leurs actions poflefloires apnt prouvé leur posr 
feflion d’an et jour. J’ai connoifTance de plufieurs actions intentées' 
dans la Cour du Banc du Roi à Montréal par un nommé Natha- 

ded in favour of the defendant; in the-Tennof February,—1816;—jiiel— Douglas, et nommément d’une action portée contre Cons- 
by want of proof; and in the fame caufe, the intervention made tant Cartier, au pétitoire. Une de ces actions de Douglas, Vs.; 

by theprefent Seignior of La Salle,to fupport the^ title of Confiant Cartier, fut décidée en faveur du Défendeur dans le Terme* de 
... - R 
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Cartier, had been difmiflcd. About the time this action was brought 
agiinfl Confiant Cartier, the faid N. Douglas brought other peti- 
tory actions againfl perfons who held conceflions of the Seignior 
of La Salle. Thefe actions are dill pending and undetermined. I 
alfo know that the faid Douglas fucceeded in other poflefTory ac- 
tions, which he had brought both in réinté^rande and in com- 
plainte, for trefpafs, (voie dr fait) ; ail thefe defendants, or the 
perfons through whom they derived their title, (leurs auteurs ) 
with the exception of the defendants in one of the actions, held 
concédions from the Seignior of La Salle, of the lands which form- 
ed the fubject of the actions, and it was not for the whole of the 
faid concédions, but for a part only, more or lefs. The reafon is, 
that the line bounding the grants made to the Lord Bifhop and 
others, before mentioned, interfected diagonally the lands of the 
faid grantees who were fo fued. 1 believe that feveral of the lands 
of the grantees who are fo fued, are very near the line of the Sei- 
gniory De Léry, and ate, as I think, two leagues from the line in 
rear of the Seigniory of La Salle, at prefent acknowledged, and 
which feparates the fame from the Townfhip ofSherrington. Se- 
veral of the titles of the grantees fo fued, were dated fifteen, fix- 
teen and eighteen years earlier than the epoch of the actions. Ac- 
cording to the information I have acquired from the grantees hold- 
ing titles from the Seigniors of La Salle, who for many year; con- 
futed and employed me, I think the numBo'Of perfons who might 
be ejected by the grantees of the Townfhip ofSherrington, exceed 
one hundred and fifty. I think it my duty to (late, for the infor- 
mation of the Committee, that according to the general information 
I had on the bufinefs, the reafon of the grant made by the King of 
the lands conceded by the Seignior of La Salle, within the tract 
now known under the name of the Townfhip ofSherrington, arose 
from the grantees of the Seigniors of La Salle having failed to in- 
form the then Governor, Sir James Craig, of their claims to the 
faid land, after the ufual notices in the Gazette by Government, 
and this fact may be eflabiifhed by the Gazettes of the time. I alfo 
think the Petition which the Petitioners allege that they prefented 
to Sir Robert Shore Milnes, then Governor, was in fact prefented 
to him, and I think I was confulted, if even I did pot draw the 
Petition myfelf That Petition had the effect of preventing Sir 
Robert Shore Milnes from granting the Townfhip of Sherrington ; 
and to the bed of my recollection, was followed by an order from 
Government, to obtain further information as to the number of 
grantees, and the quantity of land granted or in poffeffion of the 
Seigniors of La Salle ; and what I now advance, admits of proof 
by Documents which I prefume are in fome of the Government 
Offices. I know Mr. Blondeau, Agent for the Seigniory of La 
Prairie, a part of the Eflates of [he late Order of Jefuits, applied 
himfelf to the procuring the information required by Government 
on this fubject, and I have every reafon to think the Plan now be- 
fore the Committee, was prepared according to Mr. Blondeau’* in- 
ductions. I firmly believe the Lill now (hewn to me, marked 
No. 7, was made by Mr. Blondeau, to be reprefented to the Go- 
vernment, and I even think it is in his own hand writing. 

Tt. „ r>„ . i- t . > " <■ • • 

Appendice (I) A. 1818. 
Février 1816, faute de preuve j et dans la mêmecanfel’inrtrven- 
tion faite par le Seigneur actuel de La Salle, pour foutenir le titre 
de Confiant Cartier avoit été renvoyée. A peu près dans le même 
tems que cette action a été portée contre Confiant Cartier, ledit 
N. Douglas a intenté d'autres actions pétitoires contre des per- 
sonnes qui avoient des Conceflions des Seigneurs de La Salle. 
Ces actions font encore pendantes en Cour et indécises. Je fais 
aufB que ledit Douglas a réuffi dans d’autres actions pofleflbires 
qu’il avoit intentées tant en reintégrande qu’en complainte pouT* 
voie de fait. Tous ces Défendeurs ou leurs auteurs, à l’exception 
des Defendeurs fur l’une de ces actions avoient des Conceflions 
des Seigneurs de La Salle pour les terres qui faifoient l’objet des 
pourfuites, et ce n’étoit pas pour la totalité desdites conceflions, 
mais feulement pour partie, plus ou moins. La raifon, c’efl que 
la ligne qui bornoit les conceflions faites au Lord Evêque et autres 
ci-deffus nommés entrecoupoit diagonalement les terres desdits 
Conceffionnaires pourfuivis. Je crois queplufieurs des terres 3es 
Conceflionnaires ainfi pourfuivis font bien proches de la ligne de la 
Seigneurie Deléry, et font félon ma croyance à peu près deux 
lieues de la ligne en profondeur de la Seigneurie de La Salle ac- 
tuellement reconnue, et qui la sépare du Township de Sherrington. 
Plufieurs des Titres de ces Conceflionnaires ainfi pourfuivis da- 
toient de quinze, seize à dix-huit ans avant les pourfuites. D’»-. 
près les informations que j’ai reçues des Conceflionnaires qui ont 
des Titres des Seigneurs de La Salle qui m’ont confulté, et em- 
ployé pendant plufieurs années, Te nombre de ceux qui pourvoient 
être évincés par les Conceffîonnaijes du Township de Sherrington, 
môhteroît a ptüsde cent cinquante, comme je le crois. Pour l’in- 
formation du Comité, je crois qu’il ell de mon devoir de lui dire, 
que d’après les informations générales que j’ai de cette affaire, la 
raifon de la conceffion faite par le Roi des Terres concédées parle 
Seigneur de La Salle, dans l\ tendue du ferrein actuellement con- 
nu fous le nom du Township de Sherrington, vient de ce que les 
Conceffionnaires des Seigneurs de La halle ont manqué de faire 
connoître au Gouverneur Général d’alors, Sir James Henry Craig j 
leurs prétentions auxdites terres après les notices ordinaires don- j 
nées dans la Gazette par le Gouvernement ; et ce fait pourvoit 
être établi par les Gazettes d’alors. Je crois auifi que la Requête 
que les Pétitionnaires difent dans leur Requête avoir prefenté» 1 
Sir Robert Shore Milnes, alors Gouverneur, lui a été réellement 
prefentée, et je crois même avoir été confulté, fi je n’ai pas drcile 
moi-même la Requête. Cette Requête a eu l’effet alors d’em- 
pêcher Sir Robert Shore Milnes de concéder le Township de 
Sherrington, et cette Requête au meilleur de mon fouvenir a été 
fuivie d’un ordre du Gouvernement de faire donner déplus amples 
renfeignemens fur le nombre des Conceflionnaires, et la quantité 
de terrein concédé ou en poflVlfion des Seigneur* «U La balle ; et 
ce que j’avance ici peut être vérifié par de* Papiers que je fuppofe. 
être dans quelques-uns des Bureaux du Gouvernement. J’ai con- 
noiffance que Mr. Biondriu, l’agent de la Seigneurie de la Prai- 
rie, faifant partie des Biens des ci-devant Jcfuites, s’cfl employé 1 
faire donner les informations requîfes à ce fujet par le Gouverne- 
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4th J\Tarch, 1318. 
PRESENT : Messieurs Cuvillier, Viger, Taschereau, and Belief. 
Mr. Cuvillier in the Chair. 
EDME HENRY, of the Parish of La Prairie de la Magdeleine, 

Esquire, was examined, and gave the Committee the following informa- 
tion. 

I know it to be of public notoriety, that a line was drawn by Mes- 
sieurs Watson and Kilburn, about fifteen years ago, dividing the Seignio- 
ry of La Salle from the Township of Sherrington, and that on drawing 
that line, it happens that about three hundred and nine proprietors of lots 
of land, and even a greater number, to the best of my knowledge, who 
held concessions from Simon Sanguinct, Christophe Sanguinet, and Mr. 
Bernard, ancient Seigniors of La Salle, and even from David Alexander 
Grant, and by order of the late Order of Jesuits once existing in this 
Province, now find their situation to be upon the Township of Sherring- 
ton, as defined by the.line I have just mentioned. That the greater part 
of those lots of land are now abandoned, are in a state fit for culture, and 

-have thereon houses, barns, &c. 
The following questions were then put to Mr. Henry : 
Q. How far back are dated the concessions of those' lands by the 

Seigniors of La Salle, and others whom you have mentioned ? 
A. To the best of my knowledge, some of them date earlier than fifty 

years ago. 
Q. Have you made any researches, and have you procured any infor- 

mation on this subject, and at what times ? 
A. About fourteen years ago, by desire of Mr. Blondeau, I made ab- 

stracts of the greater part of the Deeds of Concession of the lots of land 
which now are in the Township of Sherrington. Mr. Blondeau was at 
that time Agent for the Jesuits. 

Q. What was your object, and that of Mr. Blondeau, in making these 
researches, to the best of your knowledge ? 

A. To accompany a Petition which he intended to present to His 
Excellency Lieutenant Governor Milnes, in behalf of the tenants I have 
mentioned, in order to maintain them in their possessions, and secure to 
them the property of their lands. Mr. Blondeau communicated to me 
the Petition now shewn, marked No* 1. The Schedule now shewn to 
me, marked No. 7, is, to the best of my recollection, a copy of the Table 
I constructed, and which I then gave to Mr. Blondeau, to annex to the 
Petition I have just mentioned. .— • • • 

Présens, Messieurs Cuvillier, Viger, Taschereau et Belief.. 
Mr. Cuvillier à la Chaire. • • * • 
EDME HENRY, Ecuyer, de la Paroisse de |a_Prairie delà Magde- } 

leine, a été entendu et a donné au Comité les informations suivantes : / 

Je sais qu’il est de notoriété publique qu’une ligne a été tirée par Mes- 
sieurs Watson et Kilburn, il y a environ quinze ans, divisant la Seigneu- 
rie de La Salle du Township de Sherrington, et qu’en tirant cette ligne il 
se trouve qu’un nombre d’environ trois cent neuf Propriétaires de Lot* 
de terres, et même davantage, au meilleur de ma connoôsance, qui avoient 
été concédés par Mr. Simon Sanguinet, Christophe Sanguinet, et Mr. 
Bernard, anciens Seigneurs de La Salle, et même par Mr. David, A- 
lexander Grant et par l’Ordre des ci-devant Jésuites existant en cette 
Province, se trouvent présentement sur le Township de Sherrington, tel 
qu’il est désigné par la ligne dont je viens de parler. Que la plus grande 
partie de ces Lots de terre sont maintenant désertés, en état de culture et 
bâtis avec des Maison», Granges, &c. _ 

Les Questions suivantes ont été alors faites à Mr. Henry. . . 
Q. A quelles époques se montent les Concession» de ce» Terres par le» 

Seigneurs de La Salle, et autres dont vous venez de parler ? 
R. Au meilleur de ma conr.oissance, il y en a qui remontent jusqu’au 

delà de cinquante-années. • . , 
Q. Avez-vous fait des recherches et vous êtes-vous procuré des renseî* 

gnemens a ce sujet, et a quelles époques l 
R. Il y a environ quatorze ans, à la réquisition de Mr. Blondean, je 4 

pris des Extraits de la plus grande partie des Contrats de Concessions des i] 
Lots de terre qui se trouvent actuellement dans le Township de Sherring- ! 
ton. Mr. Blondeau étoit alors Agent des Bien» des Jésuites. . } 

Q. Quel étoit votre objet en faisant ces recherches, et celui de Mr. ‘ 
Blondeau, à votre connoissance ? -, ' 

R. C’étoit afin d’accompagner une Requête qu’il se proposoit de pré- 
senter a Son Excellence le Lieutenant Gouvemeur'Milnes, en faveur de* 
Tenanciers dont j’ai parlé, afin de les maintenir dans leurs possessions, et 
leur assurer la propriété de leurs Terres. Mr. Blondeau me communi- 
qua la Requête, a moi maintenant exhibée marquée No 1. La Cédule 
a moi exhibée marquée No. 7, est au meilleur de mon souvenir une copie 
du Tableau que j'ai fait, et que j’ai communiqué alors à Mr. Blondeau 
pour le joindre à la Requête dont je viens de parler. - ■ " ’- 
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Q. Does that Table contain exactly the names of all those who pos- 
AppendlX sessed the concessions made by the Seigniors you hare ah eady mentioLed ? 

(I) 
A _' A. No, not entirely ; there was then a larger number of proprietors, 

23 d March reason°f the division and subdivision of the same lots of land. I was — also obliged to omit perhaps thirty or forty of those concessions, not ha- 
ring been able to procure all their titles. I believe one half of those lots 
are in a state of culture, and occupied, and that there are thereon houses, 
barns, and other buildings, made by those who possess them. 

The Committee then adjourned until the hour of ten to-morrow. 

• • 6th March y 1818. 
' PRESENT ^Messieurs ÇuviUitr, Piger, Taschereau, and Davidson, 

Mr Cuvillier in the Chair. 
The Committee continued Mr. Henry’s examination, as follows. 
According to the information I took on the spot, the grantees of* the 

Seigniors I have mentioned, began to clear their lands as soon as they re- 
ceived their titles, and their possessions are as far back as the time of their 
receiving those titles. The Table or Schedule No. 7, which I have 
tnentioned, again shewn to me, is wholly in the hand writing of Mr. 
Blondeau, as is the Petition, marked No. 1, also again shewn to me, also- 
the words at the foot thereof, “Transmitted to His Excellency Sir 
Robert Shore Milnes, on the 13th Sept. 1803.” 

^fr. Henry being asked whether he is Agent for the administration of 
the Estates of the late Order of Jesuits, situate within the District of 
Montreal, an'd how many years he has been so, answers, that he is so, and 
has been so about eight or nine years. 

' The usage between neighbouring Seigniors in this Province, as to my 
knowledge, has atWïÿTHcèn, that when à Seignior âiitTProprietor of a 
Fief,-conceded lots on the land ôf a neighbouring Seignior, the grantee 
retained his property, and was never dispossessed ; on the contrary, such 
concessions were acknowledged good, when the errors cf the lines were 
ascertained, and that the grantees were only obliged to pay cens and 

' Ground Rents, (cent et rentes foncières) and Seignioral Dues, to the Sei- 
gnior of whom f!Te*concessions was found to hold. I believe that has 
ever been the invariable usage in the Province, and I hnow there have been 
rendered Judgments upon the principle, and to my knowledge, several in 
the District of Montreal, in such cases, in favour of the grantees. That 
even occurred with respect to concessions made by Mr. Deschambault, in 
the name of the Seigniors of the Barony of JLongueil, in the Seigniory 
of De Léry, which borders on that of Longueil, in places which he 
thought were part of the said Barony, which subsequent admeasurement 
ascertained to be within the said Seigniory of De Léry. The grantees 
were maintained in the property of the lands granted them by Mr. Des- 
chambault, and were declared tenants (censitaires) of the Seigniory of 
De Léry only. I receive the Rents myself, as Agent of General Napier 
Christie Burton, proprietor of the Seigniory of De Léry, and I receive 
those Rents upon Deeds of Concession given by Mr. Deschambault, not- 
withstanding every effolt made by the father of the present proprietor of 
the ibid Seigniory, to have the said titles declared null by the Courts for 
the District of Monirc«l, and notwithstanding his having conceded those 

.'.Tery lauds to other persons, .whose titles never became of any avail against 
'the old- grantees. TheSeigntory of :"De Léry. borders on the Seigniory 
of La Salle. I have been General Burton’s Agent and Attorney fur 
two years, and was employed before as a Notary in the business eoncern- 

Appendice (I) 

Q- Ce Tableau contient-il exactement les nms ûr nams cnx cul rnsc- 
dotent les Concessions faites par les Seiroeian inn; sens rren carter* 
devant ? 

R. Non, pas entièrement : il se troeveh in -ra p'ns grand nctnire- 
de Propriétaires en raison de la division et Kriüârriscn de ces mîmes -ats 
de terre. J’ai été obligé aussi d’omettre pem-èrre trente en. ena rance de 
ces Concessions, n’ayant pas pu obtenir tons jems Tiurrv. Je crois que- 
la moitié de ces Terres sont en état de cnlmre en ccmméeî, e: ou'ult* 
«ont bâties de Maisons, Granges et antres ntnânenn nar emux ci le* rose 
«èdent. 

Le Comité a alors ajourné à demain à cin "rt-:: m. 
5 ATIT-T, 1E1-S. 

Présens, Messieurs Cuvilhcr, Piger, Tlcaaârem: m D-railsssu 
Mr. Cuvillier à la Châtre. 
Le Comité a continué l’examen de Mr. TTmrm. an. e nh : 

Appendice 

(I) 

23e. Mars 

D’après les renseignemens que j’ai pris rm !és üemx, les Concr»rùn- 
naires des Seigneurs dont je viens de parie*, am anmmeccé a crise ter ’ 
leurs Terres aussitôt qu’ils ont reçu leurs Tiare?, en leurs possession-; ~e* 
montent à l’époque où ils ont reçu ces Times. Le Tiâlaau en la Coitne 
No. 7, dont j’ai parlé, à moi de nouveau exauce est en eerier de la m-.in 
de Mr. Blondeau, ainsi que la Requête mum ere No. î, a moi ait» -ie 
nouveau exhibée, aussi les mots au bas d"».~-*-~-- -*■ Remis î Soc L/eri- 
lence Sir Robert Shore Milnes, ce jour 13 Srraemhre Ii03. 

Etant demandé à Mr. Henry s’il est Agen: ne ar le Gcurrmetnerv- ir» 
Biens des ci-devant Jésuites situes dans le Dùanau de liaataéil, e: demi» 
combien d’années ? 

Répond, Qu’oui, et qu’il l’est depuis à pranrê-s imites neuf anv. i 
L’usage entre Seigneurs voisins en cette ?-rrircr x tau-cnrs e:c h tua | 

connoissance, que lorsqu’un Seigneur et Pr.-mrixre ce F.<f carccioit j 
des Lots de teire sur le terrein du Seigneur wririn, le Cunae~si-mr.ure 
conservoit sa propriété, et n’étoit jamais errosséie, au ernrraim tue 
telle concession éloit reconnue, et que le Curreeesiiru caire était seuioneut 
obligé de payer les cens et rentes foncières et emits seigneuriaux au 5ci- 
gneur, dans la mouvance duquel sa concession se tru~u:t. Je crois que : 

cela a toujours été l’usage invariable dans la Tr-;rince ; et je suis q> 'l y . 
a eu des Jugemens rendus sur ce principe ; e: riume-ars à ma eounots-ance 
dans le District de Montréal dans de semitlanjes—w^ea iâve-ur des Con- 
cessionnaires ; cela a eu lieu même par rapport i ies cuccessluus faire* par 
Mr. Deschambault aux noms des Seigneurs ce ût Buaennie de Loiqfieil* 
dans la Seigneurie Delcry, qui est voisine ce axle ce Lo.rgueil, dru* de* 
endroits qu’il avoit cru faire partie de lucre Burecnie, et qui ta r* un 
mesurage subséquent, se sont trouvés être cm* l'étendue de ladua Sei- 
gneurie Deléry. Les Concessionnaires C'i été maintenus durs 1» pro- 
priété des terres à eux concédées par Mr. Descrcmbault, et on: *e.;i.--in:iit 
été déclarés censitaires de la Seigneurie Dri-ry : j'en repris moi mime 
les rentes comme Agent du Général Nap:er Cerisaie Burtoa, pra-prclaire 
de la Seigneurie Deléry, et je reçois ces rraars sur les Titres de c.'nces- 
sions données par Mr. Deschambault, quelque* ;S-rts qu'ait pu ru:e le 
père du Propriétaire actuel de ladite Stigrrurie pour mire driu’.rmr ces 
Titres nuis dans les Cour3 du District de M.cnrêc, et quurquM rôt con- 
cédé ces mêmes terres à d’autres dont les Titres n’cct pu valuer a t en- 
contre des anciens Concessionnaires. 
• • La. Seigneurie Deléry est dans le TCtfùmge ne it Sergeetrr-c .0 La 
Salle. Je suis Agent et Procureur du GC.T-J. Burma depuis.:; .a si:-*} 
et j’ai été employé comme Notaire iuprr» e:: mrce les uafc.-o OOII- 

T... <e-t>rn-,iripv nui lui nnn_rt-*-rr:* durs le Di»::.a: de Mont- 
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Upon questions put by Mr. Taschereau. 
• . Q. Who bounded the rear of the Seigniory of La Salle ? 

A. Watson and Kilburn, Surveyors, and I believe they performed 
that operation ex parte, on Mr. Sauguinet’s refusing to draw the line. 
That is about fourteen years ago. I believe those Gentlemen drew up a 
Procès Verbal. They are Surveyors, known in this country as such. 

•' Mr. Kilburn now lives in the Townships south east of the River Saint 
Lawrence. Mr. Simon Zelotes Watson, died a Major in the Army of 

* the United States, in the late American War. It is upon the operation 
of those two Surveyors, that an Action en bornage, was brought by the 
Attorney General, against Mr. Christopher Sanguinet, Seignior of La 
Salle. Mr. Sanguinet, and his predecessors, as Seigniors of LaSalle, had 
conceded^beyond that line, thirty and forty years before that operation. 

Q. Did he concede since that time ? 
A. Not to my knowledge. The last grants which have come to my 

knowledge, were dated in 1803. • 
Q. Were you charged by Government to take any measures respecting 

. the lands in question ? 
• | A. No ; I was merely consulted by the proprietors of those lands. I 
. ^ advised some of those who possessed lands beyond that line, since the 

J drawing of the line by Kilburn and Watson, not to pay their rents to the 
1 Seigniors of La Salle. I do not believe Mr. Kilburn then understood 
' the I^ench Language, and I do not know whether he has learnt it since. 

■ l Mr. Watson understood it, though imperfectly. I have seen a copy of 
• ! the original title of the Seigniory of La Salle ; that copy was in French. 

• I have reason to believe the original is in French, as having been made 
’ before the conquest of this country. 

(» Q.’ Is it not necessary that Surveyors, when they draw a line, should 
understand the titles upon which they are to ground their operation ? 

A. I think it indispensably necessary. 
" Q. Do you know whether there existed any very correct translation of 

that title ? . 
•• A. J-do not know whether there existed any translation of it. 

The Committee then adjourned to the call of the Chairman. 

16f/t March, 1818. 

- PRESENT : Messieurs Cuvillier, Taschereau, Viger, and Davidson. 
■ Mr. Cuvillier in the'C.hair. 

. - J. F. PERRAULT, Esquire, one of the Prothonotaries of the Court 

of King’s Bench for the District of Quebec, having been examined, in- 
formed your Committee as follows : _ 
- I know an Appeal to His Majesty’s Privy Council in England, was 

brought to a Decree of the Court of Appeal of this Province, in a Cause 
wherein our Sovereign Lord the King was Appellant, and Christophe 

Sur les Questions faites par Mr. Taschcieau. ( 

Q Qu’est-ce qui a borne la profondeur de la Seigneurie de La Salle ? i 
R. Ce sont les Arpenteurs Watson et Kilburn, et je crois qu’ils or.t j 

fait cette opération ex parte, au relus de Mr. Sanguinet de tirer la ligne. I 
Il y a de cela environ quatorze ans. Je crois que ces Messieurs en ont i 
dresse Procès-Verbal. Ils sont Arpenteurs reconnus dans le Pays Mr. 
Kilburn demeure actuellement dans les Townships au Sud-Est de la Ri- 
vière St. Laurent. Mr. S mon Zelotes Watson est mort Major dans , 
l’Armée des Etats Unis, pendant la dernière guerre d’Amérique. C’est 1/ 
sur l’opération de ces deux Arpenteurs qu’une action en bornage a été I 
intentée par le Procureur Général, contre Mr. Christophe Sanguinet, / 
Seigneur de La Salle. Mr. Sanguinet et ses Prédécesseurs comme Sei- 
gneurs de La Salle avoîent concédé au delà de cette ligne trente et qua- 
rante ans avant cette operation. 7 . , 
~ Q. A-t-il cStreédé depuis ce tems-là ? 

R. Non pas à ma connoissance. Les dernières concessions qui son!, 
venues à ma connoissance datent de l’année 1803. 

Q. Etiez-vous chargé par le Gouvernerriënt de faire quelques démar. 
ches à l’égard des terres en question ? 

R. Non. J’ai' été seulement consulté par les Propriétaires de ces 
Terres. J’ai conseillé à quelques uns de ceux qui possédoient des terres 
au delà de cette ligne, depuis la ligne tirée par Messieurs Kilburn et 
Watson, de ne pas payer les Rentes aux Seigneurs de La Salle. Je ne 
crois pas qu’alors Mr. Kilburn entendoit la langue Françoise, et ignore 
s‘TiT Pa appris<Tdepuis- Mr. Watson l’entendoit, mais imparfaitement. J’ai 
vu une_êôpîë'îü‘Tître originaire de la Seigneurie de La Salle ; cette Co- 
pie étoit en François. J’ai lieu de croire que l’original est en François, 
comme ayant été fait avant la conquête de ce Pays. 

Q. N’est-il pas nécessaire que les Arpenteurs, lorsqu’ils tirent une 
ligne, comprennent les Titres sur lesquels ils doivent fonder leur opéra- | 
tion ? _ _ | 

R. Je crois que cela est indispensablement nécessaire. -• I 
Q. Avez-vous connoissance qu’il y ait eu une traduction bien exacte 

de ce Titre ? . -j 
R. J’ignore s’il y en a eu aucune traduction. . j 
Le Comité s'est alors ajourné à l’Appel du Président. ' 

16 Mars, 1818. 
Présent, Messieurs Cuvillier, Taschereau, Vtgcr et Davidson. 
Mr. Cuvillier à la Chaire. 
JOSEPH FRANCOIS PERRAULT, Ecnyer, l’un des Proto- 

notaires de la Cour du Banc du Roi du District de Québec, ayant été 
entendu, a informé le Comité comme suit : . 

J’ai connoissance qu’il y a eu un Appel d’interjetté devant le Conseil 
Privé de Sa Majesté en Angleterre, d’un Jugement rendu dans la Cour 
d’Appel de cette Province, dans une cause ou Notre Souverain Seigneur 
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Sanguinet, Respondent.' It occur+ed in ISOS. That Appeal has not, 
I believe, in fact, been prosecuted in England, to the best of my know- 
ledge, from Mr. Sanguinet’s pecuniary means not having admitted of his 
doing so. ...... . . ■ . 

Tuesday, 17Ik March, ISIS. 
PllESEXT : Messieurs Stuart, Vigcr, Davidson, Taschereau, and Cu- 

villier. . ' .... 
Mr. Cuvillier called to the Chair. .. 
Having considered the Papers and the Evidence adduced, the following 

facts appeared to your Committee. 
The Seigniory of La Salle was granted on the 20th April, 1750, by 

the Marquis de la Jonquière, at that time Governor General of Canada, 
and François Bigot, Intendant, to Jean Baptiste Lebert, Esquire, Sieur de 
Senneville. The terms of the grant are : “ Une étendue de terrein au 
“ tout des profondeurs des Seigneuries du Sault St. Louis et de Chateaugay, 
“ et qui se trouve enclavée entre la Seigneurie de Ville Chauve et celle de la 
1‘ Prairie de ta Magdeleine, sur une lieue et demie de profondeur.’* 

This Grant was ratified by His Most Christian Majesty the King of 
France, on the 1st September, 1754. The grantees of the Crown, had 
êver construed their title according to the usage which had prevailed in 
Ihis country respecting other Seigniories, and according to the Ordonnance 
of the lllh May, 1676, which ordained, 11 that the lines bounding the 
depth of Seigniories, bt righFlines,” and they accordingly took posses- 
sion of the whole of that tract of land which was included between the 
Seigniories of Ville Chauve and La Prairie, its lateral boundaries, and 
the lines of the Seigniories of Sault St. Louis and Chatcaugay, on the 
fiont, and a right Une in depth, perpendicular to the line of the Seigniory 
of Ville Chauve, or that part of La Prairie, after having measured one 
league and a half. 
" This Seigniory, so possessed, was, by several mutations since its begin- 
ning, conveyed from the giantee through various other Seigniors, until No- 
vember, 1784, when the said Seigniory was purchased by the late Simon 
Sanguinet, Esquire, at a sale thereof by Décret, which took place in the 
Office of the Sherilt of the District of Montreal. In consequence of thç 
said purchase, the said Simon Sanguinet performed fealty and homage, 
and on the 14-th July, 1785, paid the Quint, and his Deed of Purchase 
was duly enfeoffed. Mr. Simon Sanguinet, as well as the person through 
whom he derived his title, conceded a great number of lots in that Sei- 
gniory so held. Notwithstanding such possessions by the Seigniors of 
La Salle, an Action en homage was instituted by the Solicitor General, 
in the name of the Attorney General, against Mr. Christophe Sangui- 
net, the present proprietor of the Seigniory, in the Court of King’s Bench 
for the District of Montreal, which Court rendered its Judgment on the 
20th June, 1805, in favour of Mr. Sanguinet ; but this Judgment being 
appealed from, the Court of Appeals pronounced a Decree on the 20th 
January, 1807, reversing the Judgment of the Court of King’s Bench, 
and adjudging that the Seigniory of La Salle be thenceforth bounded in 
'depth by two lines parallel to those of the depth of the Seigniories of 
Chateaugay and Sault Saint Louis. From this Judgment, Christophe 
Sanguinet appealed to His Majesty, in His Privy Council, but a want of 
means prevented his prosecuting the appeal, so that on this important 
point no Decree of the Court of last resort has been rendered, and the 
Decree of the Court of Appeals remains in force, and has been carried 
into execution. 

; Appendice .(I) A. 1818. , 

le Roi étoit 1’Appellant, et Christophe Sanguinet étoit l’intimé.—Cela  

.} étoit vers l’année 1803. .Cet Appel, je crois, n’a pas été effectivement Append!: 
y poursuivi en Angleterre, pareeque au meilleur do ma connoissance, les ("Jj 
^moyens pécuniaires de Mr. Sanguinet tie lui permirent pas dele faire.   
* i 3Tardi, 17è. Mars, 1818. ' CT 

• Prescris, Messieurs Stuart, Viger, Davidson, Taschereau et Cuvillier. Mil: 

Mr. Cuvillier appelîé à la Chain*. ' 
Après avoir considéré les Papiers et les Témoignages rendus, les faits 

suivans ont paru à votre Comité. 
' La Seigneurie de La Salle fut concédée le 20 Avril 1750, par le Mar- . 1^" " 

quu de la Jonquière, alors Gouverneur Général du Canada, et François 
F.igot, Intendant, à Jean Baptiste Lebert, Ecuyer, Sieür de Senneville. 
Les termes de la Concession son “ Une étendue de terrein au bout des \ 
“ profondeurs des Seigneuries du Sault~St. Louis et Chateaugay, et qui . 
“ se trouve enclavée entre la Seigneurie de Ville-chauve, et celle de la .j 
“ Prairie de la Magdeleine, sur une lieue et demie de profondeur ” - > ■ • 

Cette concession fut ratifiée par Sa Majesté Très-Chrétienne le Rdt de 
France, le 1er. Septembre 1754. Dès le principe, les Concessionnaires 
de la Couronne avoient interprété leui Titre par l’usage qui avoit pré- y> 
valu dans ce Pays, par rapport aux autres Seigneuries, et d’après l’Or- \ (p I ~ 
donnance du 11 Mai 1676, qui régloit : “ Que les lignes bornanF'Iëà I 
“ jprofondeurs des Seigneuries soient des lignes droites/’ et en consé- 
quence prirent possession de toute cette étendue de terrein qui *e trouvoit 
enclavée entre les Seigneuries de Ville-chauve et delà Prairie, scs bornes 
latérales, et les lignes des Seigneuries du Sault St. Louis et Chatcaugay . 
stir le devant, et une ligne droite en profondeur tirée perpendiculaire- 
ment sur la ligne de la Seigneurie Ville-ch.iuve ou sur cclie de la Prairie, 
après avoir mesuré une lieue et demie. Cette Seigneurie (ainsi possédée) 
est passée depuis le commencement par plusieurs mutations des mains du 
Concessionnaire entre les mains de plusieurs autres Seigneurs jusqu’ea 
Novembre 1784, époque à laquelle ladite Seigneurie fut achetée par feu 
Simon Sanguinet, Ecuyer, à la vente qui en fut faite par décrit au Bu- 
reau du Shérif du District de Montréal. . . . ; 

En conséquence de ladite acquisition, ledit Simon Sanguinet prêta foi 1 

et hommage, et le 14 Juillet 1785, il paya le Droit de Quint, et sou 
Contrat d’acquisition fut duement inféodé. Mr. Simon Sanguinet, ainsi 
que ses auteurs, concédèrent un grand nombre de terres dans cette Sri. 
gneurie ainsi possédée. Nonobstant cette possession des Seigneurs de 
La Salle, une action en bornage fut intentée par le Solliciteur Général 
au nom dji Procuieür Général contre Mr. Christophe Sanguinet, le p/é- 
senT'Proprïetaire de cette Seigneurie, dans la Cour du Banc du Roi du ; 
District de Montréal, laquelle donna, le 20 Juin, 1S05, un Jugement 
en faveur de Mr. Sanguinet, mais étant interjetté appel de ce Jugement, 
la Cour d’Appel rendit un jugement le 20 Janvier 1807, renversant le 
Jugement delà Cour du Banc du Roi, et ordonnant que la^Seigneurie de • ‘ • 
La Salle sera à l’avenir bornée en profondeur par deux lignes parallèle! 
aux' lignes de profondeur des" Seigneuries de Chateaugay et Sault' Saint 
Louis. - Christophe Sanguinet appellate ce Jugement à Sa Majesté en 
Conseil Privé, mais le défaut de moyens l’a empêché de poursuivre son 
appel. De manière qu’il n’y a pas eu de Jugement de Cour en dernier 
ressort sur ce point important, et le Jugement de la Cour d’Appel est 
resté en sa pleine force et est rais à exécution. • „ 
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Tlîât wnliout "entering into the question 6F law, which may have form- 
ed, or which may again form the subject of decision on this subject, it has 
appeared to your Committee, that the Seigniors of La Salle had in fact 
given to a large number of inhabitants, grants of lands beyond what might 
be considered the actual line of the Seigniory of La Salle, in depth, taking 
as a rule the Judgment given by the Court of Appeals for this Province ; 
and according to the Petition, there are three hundred families, or therea- 
bouts, exposed to be dispossessed, as it appears to your Committee from 
the evidence, documents and papers submitted. 

Your Committee, without entering upon the consideration of the mo- 
tives or pretensions under which the Seigniors of La Salle may have ccli- 
ceived themselves entitled to make concessions, cannot refrain from re- 
marking, that those grantees, at least, were in good faith, and ought to 

• have been considered as being so. 
That in addition to the title, and quiet possession of those lands, which 

some of them have held for fifty years, or thereabouts, half those lands 
(which in all may amount to three hundred and nine, or thereabouts) are in 
a state of cultivation, having barns and other buildings built thereon. 

The Petitioners appear to have been considered possessors so much the 
rather in good faith, as it appears to your Committee from the evidence, 
that it has even been the usage between neighbouring Seigniors, that when 
any proprietor of Fief or Seigniory, granted lots of land, which after the 

■ drawing of lines between the Seigniories, were found to be in a different 
Seigniory from that of the Seignior who made the grant, the grantee did 
not lose his property, nor was ever dispossessed, but that such grant avail- 
ed, and that the grantee was obliged only to pay the Rents and Seignioral 
Dues of the new Seignior of whom his land was found to hold ; and that 

. such usage appears founded in law, as well as in the decisions of the Courts 
■ of Justice ; and that admitting the earlier Seigniors of the Seigniory of 
La Salle, not to have been in good faith, the three hundred and nine fami. 
lies holding those lands, assuredly possessed in the best faith, some of them 
•bolding under the grants of a Seignior in possession, some by purchase 
from former grantees, some by inheritance, and others even by Sheriff’s 
Sale. 

Notwithstanding the last constructions of the grants of the Seigniory 
of LaSalle, which obtained when the Action against Mr. Sanguinet was 
instituted, Sir Robert Shore Milncs, at that time Lieutenant Governor, 
thought proper hot to dispossess any of those three hundred and nine fami- 
lies, and would not issue Letters Patent to any other person than those. 
Sir James Craig, then Governor in Chief, issued Letters Patent on the 
22d of February, 1809, granting the lands of those families, all settled 
and built upon, to Susan Finlay, Margaret Finlay, and the Lord Bishop 
pf Quebec ; and the same Governor acknowledged he had been ignorant 
of that possession, and even ordered the Solicitor General to support the 
possessors of the said lands, and to take their defence in the Courts. ' By 
other Letters Patent, issued on the 30th December, 1812, by Sir George 
Prévost, then .Governor in Chief,..to the Honourable John Young, the 
. . .■  • . ..„ , . .; . ."..I , .■ i -.',.7 '-. •. * 7. J 

X 

Que sans entrer dans les questions de droit qui ont pu ou pourront de 
nouveau devenir un objet de discussion a ce sujet, il a paru à votre Comi- 
té que les Seigneurs de La Salle avoient en effet donné à un grand • 
nombre d’habuans des Concessions de terre au delà de ce que l’on pour- 
voit considérer comme la ligne actuelle de la Seigneurie de La Salle dm* 
la profondeur, en prenant pour règle le Jugement rendu dans,la Cour - 
d’Appel de cette Province, et que le nombre de familles qui sont exposée» 
à être dépossédées, suivant les allégués contenus en la Pétition, se montent 
à environ trois cens ainsi qu’il a paru à votre Comité sur lé témoignage, 
et par les documens et pièces qui lui ont été soumis. 

Votre Comité sans entrer non plus dans la considération des motifs ou 
des prétentions en vertu desquelles les Seigneurs de La-Salle ont pu se 
croire fondés à faire ces concessions, ne peut s’empêcher de remarquer que 
ces Concessionnaires au moins étoient et dévoient être considérés comme 
étant dans la bonne foi. 

Qu’outre que les Titres et la possession paisible qu’ils ont eus de cc» 
terres remontent pour quelques uns jusqu’à cinquante an* environ, la moi- 
tié de ces terres dont la totalité peut remonter à trois cent neuf ou environ, 
est en état de culture, bâtie de Granges et autres bâtimens. 

Que les Pétitionnaires paraissent devoir être considérés comme des pos- 
sesseurs d’autant plus de meilleure foi qu’il parait à votre Comité par les 
témoignages, que l’usage a toujours été entre Seigneurs voisins que quand 
un Propriétaire de Fief et Seigneurie concédoit des Lots de terre qui se 
trouvoient après le tirage des lignes entre les Seigneurs être sur une Sei- 
gneurie différente de celle du Seigneur qui avoit fait la concession, le. 
Concessionnaire ne perdoit point sa possession, et n’étoit jamais dépossédé, 
mais que telle concession étoit valable, et que le Concessionnaire èfoit 
seulement obligé de payer les Rentes et Droits Seigneuriaux au nouveau 
Seigneur dans la mouvance duquel sa terre se tmuvoit située, et que cet 
usage parait fondé sur la Loi aussi bien que sur la décision des Cour» de 
Justice; et qu’en supposant que les anciens Seigneurs delà Salle n’eussent 
pas été de bonne foi, les trois cent neuf familles qui avoient ces Terres, 
possédoient certainement de très-bonne foi, les uns possédant en venu 
de Contrats de Concessions d’un Seigneur, d’autres en vertu d’acquisition 
d’anciens Concessionnaires, d’autres par Héritage, et d’autres possédant 
même en vertu de Titre du Shcrif. Nonobstant la dernière interpréta- 
tion donnée au Titre de Concession de là Seigneurie de La Salle, lor»l 
que l’action contre Mr.. Sanguinet a été intentée, Sir Robert .Shore 
Milnes, alors Lieutenant Gouverneur, étoit d’opinion de ne point dé- 
posséder aucune de ces trois cent neuf familles, et ne voulut point accorder 
de Patentes à d’autres qu’à ces personnes. Sir Jame» Henry Craig afor* 7 
Gouverneur en Chef donna une Patente le 22 Février 1809, accordant J 
les Terres de ces familles toute» établies et bâties à Demoiselles Susan J 
Finlay et Margaret FinLy et au Lord Evêque de Quéhec. Ce même î 
Gouverneur reconnut ensuite qu’il ignorait cette possession, et ordonna. 
mcme.au Solliciteur Général.de soutenir les Possesseur» desdites Terre»,' 
et d’entreprendre leur défense dan» les Cour». , . . t 

Dan» une autre Patente accordée par Sir George Prévost alors Gou^ 
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, j* Governor’ specially reserved a tract of land, comprising some of those 
Appendix lands. It also appears to your Committee, that all the Governors have 

(I) agreed in acknowledging the injustice of dispossessing those three hun- 
t— A —< dred and nine families. The only one who signed a Patent, conveying 

23tf March ^ose lands to other persons, (Sir James Craig) appears to have been to- 
tally ignorant at the time, that they were occupied, or had been conceded 

- by Seigniors, and the occasion of that ignorance in Sir James Henry Craig, 
was, that the Petitioners, and occupants of those lands, relying on the de- 
cision of Sir Robert Shore Mitnes, respecting them, did not think proper 
to renew their application to Sir James Henry Craig. But notwithstand- 
ing the just and equitable intentions of those Governors, the evil is inflict- 
ed, and other persons who 'have had Patents under the Great Seel, for 
those lands, are endeavouring to dispossess those three hundred and nine 
families, whereof the greater number have the soil under tillage, erected 

__ houses, bams, and other buildings, and have fertilized that soil by their 
• industry, care aif3 toil. Now they behold the fruiti of their labour ex- 

posed to irretrievable loss, and passing into the hands of strangers ; their 
own ruin they find atchieved, and at an advanced age, they are compelled 

• to commence new settlements elsewhere. 

•- Your Committee have been unable further to prosecute their researches 
this Session, and have felt at the same time the necessity of extending relief 
to the Petitioners, who represent that endeavours are making to deprive 
them of-the land they have acquired and possessed in good faith, which 
they have reclaimed for agriculture ; who apprehend they will be despoil- 
ed of the fruit of their toil, at the close of a war in which they can with 
justice appeal to the sacrifices whereby they contributed to the defence of 

. the country, aud of His Majesty’s Government ; who apprehend that of, 
the settlements they have formed, strangers will take possession, and de- 

\ prive them of the lands bedewed with the sweat of their brow, and fer- 
tilized by their toil. • * 
' Your Committee are of opinion, that for the present, it wouid be expe- 

. dient at least to order the printing of the Proceedings of the Committee ; 
and moreover, that an Address should be presented to His Excellency the 

- Governor in Chief, to bring before him the situation and circumstances cf 
- the possessors of those lands, and praying he would be pleased to adopt 
•such means of remedying the evil, as in his wisdom he may deem expedient. 

: Ordered that the Chairman leave the Chair, and report. 
V . AUSTIN CUVILLIER, Chairman. 

Appendice 

(I) 

Appendice (I) A. 1818. 
verneur en Chef, le 30 Décembre 1812, à PHonorable John Young J 
le Gouverneur réserva spécialement un morceau de terre qui aurait 
compris quelques unes de ces terres dnns son étendue. 

Il paroit aussi à votre Comité que tous les Gouverneurs se sont accor- 
dés à reconnoitre l’injustice de déposséder ces trois cent neuf familles, le -1 ' \r~' 
seul d’entre eux qui ait signé une Patente pour ces terres à d'autres in- Aiûri 
dividus (Sir James Henry Craig,) paroit avoir ignoré entièrement dans i 
ce moment qu’elles fussent occupées ou concédées par des Seigneurs ; et i 
la raison pour laquelle Sir James Henry Craig l’ignoroit, c’est que les 
Pétitionnaires et Occtipans de ces terres, se fiant sur la décision de Sir 
Robert Shore Millies à leur égard, n’avoient pas cru devoir renouveller 
leur application à Sir James Henry Craig. 

Mais malgré les intentions justes et équitables de ces Gouverneurs, le 
mal est fait et d’autres personnes qui ont eu les Patentes sous le Grand 
Sceau pour ces terres s’efforcent de déposséder ces trois cent neuf familles, 
dont le plus grand nombre les ont cultivées et bâties de Maisons, Granges 
et autres Bâtimens; qui les ont fécondées par leur industrie, leurs soins et 
de leurs sueurs depuis leur enfance, et qui voyent maintenant le fruit de 
leurs travaux, exposé a être perdu sans retour, et le voyent passer entre 

. les mains d’étrangers, et enfin se voyent ruinés de fond en comble, et obli- 
gés de recommencer à un âge avancé de nouveaux établissemens ailleurs. 

Votre Comité n’a pu porter plus loin ses recherches dans le cours de 
cette Session, et sent en même tems la nécessité de venir au secours des 
Pétitionnaires qui représentent qu’on travaille a leur eulever les terres 
qu’ils ont acquises et possédées de bonne foi, qu’ils ont conquises à l’A- 
griculture, qui craignent de se voir enlever le fruit de leurs travaux â la 
suite d’une guerre où ils peuvent avec justice invoquer les sacrifices par 
lesquels ils ont contribué â la déftnse du Pays, et du Gouvernement de. 
Sa Majesté ; de voir enfin des étrangers s’emparer des établissemens qu’ils 
ont formés ; leur enlever les terres qu’ils ont arrosées de leurs sueurs et 
fécondées par leurs travaux. 

Votre Comitéest d’opinion que, quant à présent, il seroit au moins con- 
venable d’ordonner l’impression des procédés du Comité, et en outre 
qu’une humble Adresse fût présentée a Son Excellence le Gouverner en 
Chef, pour mettre sous ses yeux le Tableau de la situation et des circ.ms- 
tances dans lesquelles se trouvent les Possesseurs de ces terres, et pour le 
prier de vouloir bien adopter, pour porter remède au mal, tels moyenj 
que dans sa sagesse il pourra juger convenables, 

Ordonné, Que le Président laisse la Chaire et fasse rapport. 
AUSTIN CUVILLIER, Président. 
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Appendix .REPORT ON THE CIVIL LIST. 
(K) Your Committee took, into consideration the F....mate of the Civil 

A _ • List for the present year. Instructed to teport from time to time, they 
L , , j,r i deem it a djity to apply their immediate attention to the general examina- 
” * ar lion of the several heads composing it, in order to lay before the House 

the result of their first researches, at as early a moment as possible. 
Your Committee applying to this work every degree of care which is 

, compatible with the expedition necessary, by reason of the long previous 
duration of the Session, have' satisfied them'elves of the impracticability 

• of reporting within the period of its probable continuance, upon every item 
of this Estimate, still less can they report upon those which consist of 
details requiring particular investigation. . . ' 

■ Your Committee think it will be indispensable to resume the conside- 
.. ’’ ration of this matter at another Session ; they have therefore confined 

themselves*in a first report, to observations in a greater or less degree 
general, upon various heads of the Estimate, or upon certain items which 
have appeared to call for more particular attention. 

Upon the First Head, Salaries of Officers of Government, not included 
■ under the head of any Department—your Committee have to observe— 

1st. That the" Salaries stated for the Lieutenant Governor of the Pro- 
vince, the Secretary of the Province, and the Auditor of Patents, are 
received by personyabsent from the Province, and whose presence therein 
i« necessary, for the performance of their duties. 

2dly. Your Committee deem it proper to submit to the House, whe- 
ther it would not be necessary to carry to the Head of Pensions, the 
Salary of the Lieutenant Governor of Gaspé, as well as that of the Sur- 
veyor of Woods, to whose offices your Committee does not perceive that 
ar.y duliês are annexed. \ 

Sdly. As to the Salary charged for an Agent for the Province, al- 
though the Province have desired the appointment of one, and although 
the House have adopted such \measures as depended on it, for attaining 
that object by legal means, and\m the same manner as the other British 
Provinces, its proceedings have proved fruitless ; your Committee know 
not how this Agent has been appointed, nor what his services or func- 
tions are ; they cannot .perceive howvthey are regulated, or what m’ay be 

' their limits or extent, and do not know on what principle this Salary is 
' charged to account of the Province, whose officer he is not. 

• 4thly. As to-the Salary, to the amount of one hundred pounds, char- 
ged for a Clerk to the Inspector General'of Provincial Accounts, it does 
not exist in thé Accounts of preceding years ; your Committee cannot, 
nevertheless, ^’ake upon itself to decide that this item ought not to remain 
in the Estimate. \ 

5thly. It has appeared to your Committee, that the Salary of the Go- 
• vernoPs Secretary ought, in consideration of the importance and multi- 

plicity of his duties, to be augmented \ 
On the Second Head, The Executive Council—your Committee have 

to remark, that the third article, charged for an Assistant Clerk, is a new 
one, and that they cannot see its necessity ; that it appears by the Ab- 
stract of Warrants issued by His Excellency the Governor in Chief, for 
the payment of the Civil List of last year, that the sum\of six hundred 

. and ninety pounds, has been considered and held, since- one thousard 
eight hundred and thirteen, asf sufficient remuneration fur the duties and 

. ’ contingent expenses implied in this charge. 
Nor do they perceive the necessity of establishing a Committee of Au- 

dit of the Public Accounts, inasmuch as there is already an Officer ap- 

RAPPORT SUR LA LISTE CIVILE. AoDendicc 
Votre Comité a pris en considération le Tableau d’Estimation de la "‘.r*-. 

Liste Civile pour cette année. Chargé de faire rapport de tems à autre, Vlvv 
il a cru de son devoir de s’occuper immédiatement de l’examen général 
des différens chapitres dont il se compose pour soumettre à la Chambre le 24e. Mars 
fruit de ses premières recherches le plutôt qu’il lui seroit possible. 

En se livrant a ce travail avec autant de soin que l’a pu permettre la 
célérité avec laquelle il s’est trouvé dans la nécessité de le faire, à raison de 
la longueur du tems qu’a déjà duré la Session, votre Comité a pu se 
convaincre qu’elle est en effet trop avancée pour qu’il fût possible pen- 
dant le tems probable du reste de sa durée de faire un rapport sur chacun 
des items de ce Tableau, et encore moins par rapport a ceux qui se com- 
posent de détails qui exigent une Enquête particulière, 

Votre Comité croit qu’il sera indispensable de t’en occuper de nouveau 
dans une autre Session. Il a cru en conséquence devoir ^e borner dans un 
premier Rapport a des observations plus ou moins générales sur différens 
Chapitres du Tableau, ou sur quelques uns des items qui ont paru exiger 
une attention plus particulière. 

Sur le premier Chapitre, sfppointemens <POfficiers du Gouvernement non 
compris sous le titre d’aucun Département.—Votre Comité doit observer, 

lo. Que les Salaires portés pour le Lieutenant Gouverneur de la Pro- 
vince, le Secrétaire de la Province et l’Auditeur des Patentes tont perçus ' 
par des personnes qui sont absentes de la Province, dont la présence est i 
nécessaire pour y remplir leu^p fonctions. 

2o. Votre Comité croit devoir soumettre à cette Chambre s’il ne seroit 
pas nécessaire de porteries Salaires du Lieutenant Gouverneur de Gaspé 
au chapitre des Pensions, aussi bien que ceux de l’Inspecteur des Forcis, 
a la place desquels votre Comité ne voit pas qu’aucunes fonctions soient 
attachées. \ 

3o. Quant aux Salaires portés pour un Agent de la Province, quoi- 
qu’elle ait désiré qu'il en fût nommé un et que cette Chambre ait adopté 
toutes les mesures qui dépendoient d’elle pour y parvenir , par des voies 
légales et de la même manière que les autres Provinces Britanniques, ses 
démarches ont été infructueuses. Votre Comité ne voit pas comment 
cet Agent a été nommé, ne connoît ni ses services ni ses fonctions, il ne 
peut voir comment elles sont réglées, ou quelles\pourroieut être leurs 
bornes ou leur étendue et ne voit pas sur quel principe ces Salaires sont 
portés au compte de la Province dont il n’est point un Officier. 

4o. Quant aux Salaires portés au montant de cer.t Louis pour un As- 
sistant Commis de l’Inspecteur Général des Comptes Provinciaux, ils ne 
se trouvent- point dans les Comptes des années précédentes, cependant 
votre Comité ne pourvoit prendre sur lui de décider que cet Item ne dût 
pas rester danile Tableau. \ 

So, Il a paru à votre Comité que le Salaire du Secrétaire du Gouver- 
neur, à raison de l’importance de ses fonctions et de la multiplicité de ses 
devoirs, devroit être porté a une plus forte Somme. \ 

Sur le deuxieme Chapitre, Conseil Exécutif—Votre Comité doit ob. 
server que le troisième article porté pour les Salaires d’un Greffier Assis- 
tant est nouveau, et qu’il ne peut en voir la nécessité, et qu’il paruit par 
le Précis des Warrants accordés par Son Excellence le Gouverneur en 
Chef pour le payement de la Dépense Civile de l’année dernière, que la 
Somme de six cent quatre-vingt-dix Louis a été considérée et jugée-de- 
puis l’année mil huit cent treize comme une rémunération suffisante pour 
les devoirs et dépenses contingentes qu’entraîne celte charge. 

Votre Comité ne voit pas non plus la nécessité de l’établissement d’un- 
Comité pour l’audition des Comptes publics, d’autant qu’il y a déjà un 
r'rrm ' ■ —.'—« z — — ——-t;r lo* fonctions d’Inscecteur des Comptes, et 
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LIEUTENANT GENERAL THS EARL OP DALHOUSIE G.O.B. 

Commander of the Foroes In North Amerioa &o &o &o 

To flioholas Benjamin Douoet, Gent. 

SEAL 

REPOSING full trust and oonfidenoe in your integrity,seal, 

and ability, I do hereby oonBtitute and appoint you to 

Aot as AGENT to the Tribe of Indians oooupying or haring 

an Interest in the Indian Territories of CAUGHNAWAGA, in 

which capaoity you are faithfully and diligently to 

discharge the trust rôposed in you, by collecting and 

receiving for and on account of the said Indians, all 

Rents and Revenues that are now owing, or may hereafter 

become due to them, from time to time, arising from the 

Leasing or Letting of their lands, whether payments of 

the same be made in cash or produce; the amount whereof 

(which is to be duly registered in a Booh to be Kept by 

you for that purpose) You are faithfully to deliver and 

distribute to the said Indians, having a right therein, 

in such proportions and in suoh manner, as you shall be 

directed by Sir John Johnson, Baronet, the present 

Superintendent General of Indian Affairs, or other 

Person having the supreme charge and superintendence 

of that Department - Reserving to your own use as full 

and complete compensation for this duty, one tenth part 

of the whole Proceeds: - In discharge of this, and all 

other duties connected with this your present appointment 

as Agent, you are diligently and carefully to obey and 

follow all suoh Orders and Instructions as you may 

receive from time to time, from the Officer at the 

Head of the Indian Department, or thro' the office of 
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the Military Secretary to the Commander of the Foroes:- 

Your present Appointment oontinuing in foroe, only, during 

the pleasure of the Offloor Commanding in Chief His \ 
i 

Majesty's Poroes in Horth America. 

Given under my Hand and Seal at Head Quarters, 
Quebeo, this 14th day of June in the year of 
Our lord one thousand eight hundred and 
twenty one.- ? 

• ■ i f *• I : • • l 

. : Commander of the poroes. 
By His Sxoellenoy^ Command 

H. C. DARLING. 

Military Secretary. 

( xx ) 
( A similar Commission prepared ) 
( for Mr. Solomon Chesley as Agent to) 
( the St Regis Indians dated at ) 
( Head Quarters, Quebeo, 11th Day ) 
1 of May 1821.- ) 

XX 

and for B.B.Doucet as Agent to the 
Indians on the River St Franois 
and at the Lake of the 2 Mountains, 
dated 15 March 1823.- 
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49 ABORIGINAL TRIBES IN BRITISH POSSESSIONS. 

Enclosure, No. 0. MEMORANDUM of Commissary General Wood, on the INDIAN PRESENTS, 
dated Quebec, 2 is: December 182 t. 

The first cost in England of good* for Indian present*, *ent out between 
January 1813 and June 1816, amounted - 

To tbi* i* to be added the freight and other charge* incident to shipment*, and 
as part of the time ni during war, it will not be too much to estimate them at 
20 percent. ------------ 

Say per annum, when landed at Quebec ------- 
The transport into the interior is always expensive, and could not then be less 

than 10 per cent. ----------- 

£. 

£. 1. d. 
267,180 - - 

53»436 - - 

320,616 - - 

106,872 - - 

10,687 4 - 

117.559 4 - 

I have no means of ascertaining the quantity of provisions issued in the above 
period, all the accounts of my predecessor having been carried home; but at 
that time all articles of provisions were very high and expensive to Government, 
say at least ------------ 

The pay then of the Indian Department was about £.12,000 currency, exclusive 
of allowances, it may therefore be within bound* in stating it at so much 
sterling - -- -- -- -- -- 

£. 

15.000 - - 

12.000 - - 

144,559 4 - 

There was at that time something always purchased in the country ; but now such purchases are 
almost altogether put an end to. We may therefore estimate the expense of the Indians to the Govern- 
ment, for the three years above mentioned, at not less than £.150,000 sterling per annum. 

Enclosure, No. 9.—SCHEDULE of REDUCTIONS in the INDIAN DEPARTMENT in Canada, from 
the 25th December 1822, with the Gratuities, &c. allowed to each Person reduced. 

AT WHAT PORT. 

Three Rivers - 
Lake ofTwo Mou n tains 
St. Francis 
Kingston 

York - 

Fort George 

Ambers tburg 

Grand River and 
Tuscan.ra Village. 

Montreal 
Cangbnawaga - 

APPOINTMENTS 

REDUCED. 

X Interpreter1 - 
- - ditto - 
1 Schoolmaster 
1 Interpreter - 
I Assistant Secretaiy 
1 Interpreter - 
1 Blacksmith - 
2 Interpreters - 
1 Blacksmith - 
1 Clerk* - 
1 Interpreter - 

Blacksmith* - 

£. 

'} 
Redaction on the pay 

of 2 SchooljD asters _ 
l Surgeon (dead)4 - 
1 R r ijriant («Kum.-sriO * 

Amount of Lodging Money 

Total Reduction - - 
Deduct, Addition to pay of 1 Schoolmaster • 

Actual redaction from 25Dec. 1822 - 

per Annum, 
sterling. 

£. *. d. 
85 3 4 
85 3 4 

85 3 
182 10 

85 3 
85 3 

170 6 

85 
85 
85 
85 

1,119 6 8 

6 13 4 

290 ç - 

133 8 7 
232 t 11 

1,782 - 6 
10 - - 

1,77* - 6 

Lodging 
Money, 
sterling. 

£. f, 
18 11 
18 11 
18 11 
18 11 
33 8 
18 11 

9 5 
37 * 10 
9 5 9 

•* 5 9 
18 11 5 

9 5 9 

232 2 11 

Description 

Gratuity. 

6 months’pay 
- ditto 

- ditto 

- ditto 
3 ditto 
6 ditto 
3 ditto 
6 ditto 
6 ditto 
3 ditto 

Total of Gratuities 
Any sterling 

Add retired allowance 
Assistant Secretary; 
5*. per diem 

tnce tol 
ary, at 

Amount 
of 

Gratuity. 

£. s. d. 
43 11 8 
42 11 8 

42 11 8 

42 it 8 
21 5 10 
85 3 
*i 5 
43 11 
42 it 

4 
lo 
8 
8 

21 5 10 

M04 to 10 

91 5 - 

Re-appointed by General Order, dated Quebec, 31 October 1823, it having been found necessary 
that an Indian Interpreter, in the pay of Government, should be retained at each of these stations. 

’ Re-appointed by General Order, dated Quebec, 20 February 1826, in the place of an Interpreter, 
who died the 26th November 1825. 

Re-appointed by General Order, dated Quebec, 20 January 1827 ; the system of repairing arms, Ac. 
~r the Indians, by the job, having, upon a trial of four years, proved so much more expensive to 
Government than the former one, when a Blacksmith was borne on the establishment of the Indian 
department. 

Mem.—The appointment of Surgeon at Montreal became vacant in February last, by the death of 
Mr. Kennelly, and is not now considered necessary. 

--Mr. D« Larmier, the Resident at Cangfanawaga, was dismissed, without my gratuity, for irregular 
ttndaet, on the «4th November 1821, and it is not intended to appoint a «accessor. 
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Now ENOW YI that in consideration of tbe premise* and in order to maintain 
and preserve Oor just and legal rights iD the said-Seigniory We do aas'gn, authorire, 
and require you that, at the instance of our Attorney General or in case of his 
absence from our said District of Montreal, of Our Solicitor General of our said 
Province, you do enjoin and command in euch manner and form as may be usual and 
may serve to convey due notice to the persons concerned, all and every the YasealB, 
Lessees, Emphyteutic Lessees, Tenant*. “ Censitaires " and persons holding and seised 
or possessed as owners of and iu lands and tenements situated in the said Seignioiy 
of Sault St. Louis, subject and liable to such feudal and Seigniorial rights dues and 
duties as aforesaid, that they do appear before such Public Notary as by you may 
be appointed in this behalf, at some certain time and place in the 6aid Seigniory and 
before Buch Notary to whom we hereby give the necessary authority for that pur- 
pose render fealty and Homage for and in respect of the Piefs by them half of the 
said Seigniory, and make and deliver “ Aveu et dtnombrement '' containing a des- 
cription in detail of the said Fiefs with their names, boundaries and Abuttals, to be 
signed bv them and the said Notary, and also by the said lessees, Emphyteutic 
Lessees, tenants “ Censitaires " and persons aforesaid. That they do also designate 
and point out the lands and tenements by them held of us in the 6aid Seigniory aud 
all and every the “ cens " rents and other Seigniorial rights to which the same are 
subject or liable : that they do acknowledge the same and make out and deliver in 
the form required by law a true and faithful Declaration of the extent, boundaries, 
rents, charges, dues and duties of anJ upon the said lands, and tenements whereof 
they ate or may be respectively seized, and that they do pay and sutiBfy all feudal 
and Seigniorial rights dues and duties accrued thereupon, and exhibit thu titles by 
which thev respectively hold said lands and tenements in order that a Land Roll or 
“ Papier Perrier ” thereof may be made in the usual and accustomed manner. And 
in case of refusal or neglect to yield obedience in the premises We do will and 
require (due regard being had to our Royal Prerogative and just and legal right*) 
that the person and persons so refusing and neglecting be summoned before you in 
due course or Law to the end that thereupon you may cause to be done what to right 
and justice shall appertain. 

AMI WE DO further assign, will and require, you to do and execute, and cause 
to be done and executed, all other matters and thing» appertaining to your office as 
Justices of Our said Court that may lawf ully be done for the better and more perfect 
malting and completing of a true and exact land Roll or ■' Papier Terrier " of the 
said Seigniory of Sault St. Louis in the form required by law. 

IN TESTIMONT WHEREOF we have caused these Our I/etters to be made Patent 
and the Great Seal of Our said Province of Lower Canada to be hereunto affixed. 
WITNESS our trusty and well beloved George, Earl of Dalhousie, Knight Grand Cross 
of the Most Honorable Military Order of the Bath, Our Captain General and Governor 
in Chief in and over the Province of LowerCanada. Vice Admiral of the same, Ac., Ac. 

At our Castle of St. Louis in Our City of Quebec in Our said Province, tbe 
nineteenth day of December in the year of Our Lord One thousand eight hundred 
and twenty-seven and ii the Eighth year of Our Reign. 

Signed, Signed, 
Ls MONTIZAMBERT, D. 

Actg Prov. Secy. G. 
Province of Lower Canada 
Lettre de Terrier for the Seigniory of Sault St. Louis. 

FIAT. 

Recorded in tbe Registrars office of the Records at Quebec, tbe twentieth day 
of December 1827, in tbe ninth register of Letters Patent, and commissions, Folio 325. 
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Transcript of document dated 1828/02/21 ; 

Nous te Saluons, nous Chefs de ce Village Sault St. Louis, nous desirons te faire 
savoir nos idées. Mon Pere [sic] puisque c'est toi qui est le plus grand dans cette 
Province et que toutes les grandes affaires se décident par toi; parce que c'est toi que 
Dieu a choisi pour decider nos affaires depuis que nous sommes ensemble. Car 
nous avons toujours été très contents de ta manière d'agire [sic]. Plusieurs fois 
nous t'avons prie [sic] pour differentes [sic] affaires et tu nous as toujours écouté 
[sic]. 

Et mon Père, voici comme les affaires se sont faites, et de la manière que nous 
sommes venus Catholiques, et aussi Le Roi de France, a scu [sic] arranger l'affaire 
concernant notre Religion et de nous assurer notre Sol natal d'ou [sic] nous tirons 
notre subsistance pour toujours. 

Le Roi de France nous l'avait assuré mais ses Ordres n'ont pas été [sic] exécutés 
[sic]. Car nous n'avons pas le terrien [sic] que nos Peres [sic] les Jésuites [sic] 
nous ont frustré, mais quand il ne restoit1 pas qu'un Jesuite [sic] en Canada [sic], Le 
Gouverneur Anglois de ce tems [sic] là, nous a dit Mes enfants il n'y a plus qu'un 
seul Jesuite [sic] de vivant, et qui va mourir bien vite, et a [sic] sa mon vous aurez 
les terres qui vous ont été [sic] frustrées par eux; mais quand le Père Jesuite [sic] est 
mort, nous n'avons pas eu nos terres, mais nous ne désespérerons [sic] jamais de 
les ravoir [sic]; Ainsi mon Père, du tems [sic] que nos grand Pères etoient [sic] sous 
Le Roi de France, il etoit [sic] bien content d'eux, Car ils lui obeissoient [sic] dans 
les occations [sic] ou [sic] il avoit besoin de leurs services;- Mais quand le Roi de 
France a retraversé la mer, il a encouragé nos grands Pères d’etre [sic] fidèles et 
d obeir [sic] a [sic] leur nouveau Père. Car je suis très content de vous mes enfants 
et j'espère que votre nouveau père, Le Roi de Angleterre [sic] sera toujours content 
de vous autres aussi. Hé! Mon Père, nous avons encore d’autres choses a [sic] te 
dire, nous avons toujours entendus dire que nos grands Pères ont toujours obéis 
[sic] aux Ordres qu'ils ont reçus de leur Père Le Roi d'Angleterre ainsi Mon Père, tu 
dois te souvenir quand le Roi d'Angleterre a pris possession de cette Province n'a til 
[sic] pas eu recours à Nos Pères les Gens du Sault les Enfants? C'est pourquoi tu 
ne pouvois pas monter dans Le Fleuve St. Laurent; - Mais nous avons arrangé cette 
affaire à l’amiable, et ils sont tous les enfants depuis ce tems là (C'est à dire les 
Sauvages du haut Canada) ils n'ont pas craint de s'exposer à un si grand danger et 
qu'ils n'ont regardé que les Ordres de leurs Pères. 

Ah! Mon Père, encore une autre chose nous t'avons obéis nous qui te parlons, dans 
les deux guerres de L'Amérique. Car nous avons suivi le même chemin de nos 
ancêtres, nous avons resté tant que tu as eu besoin de nous. Voici La réponse [sic] 
que nous avons eue du Gouverneur Prévost quand nous lui avons demandé nos 
terres, mais attendez que la guerre soit finie. En outré [sic], Mon Père, Cest 
pourquoi nous prenons la liberté de técrire [sic], mais Cependant tu scais [sic] ce que 
nous voulons dire ainsi Mon Père, nous allons te dire ce que nous désirons; et nous 
prions Dieu aussi bien que toi Mon Père nous te prions de nous faire la grace [sic] de 
nous permettre d’aller voire [sic] notre Père Le Roi d'Angleterre. Nous disons que 
tu sais pourquoi nous voulons aller voire [sic] notre Père. Cest à l'occation [sic] de 
nos terres qui nous ont été frustrées par les Jésuites [sic]. Car nous avons des titres 
de ces terres qui nous ont de frustrées. C'est pourquoi nous sommes décidé [sic] de 
remettre cette affaire entre les mains de notre Père le Roi. 

C'est parce que nous avons besoin de nos terres qui nous ont [déobéis?] élant [sic] 
le premier village Sauvage, et que c'est dans ce village ici où se font tous les grands 
conceils [sic], de sorte que nos rentes ne sont pas sufisente [sic] pour faire de telles 
dépenses. Car tous les etées [sic] nous avons plusieurs grands conceil [sic] dans ce 
village et tout le tems [sic] que nos frères sont assemblés, nous sommes obligés de 
les nourrir, en sorte que tous les gens de ce village n'ont rien car les rentes sont 
insuffisante [sic] pour tout de dépenses [sic]. 

Traduite du Sauvage en francois, 
au Sault St. Louis, ce 21 Février [sic] 1828 - 

1 C'est à cette époque que l'imparfait et le conditionnel soient conjugués avec ”oi" au lieu du "ai”. 



[translation:] 

Father, 

We, the chiefs of the village of Sault St. Louis, greet you and would like to tell you 
our ideas. Father, since it is you who is the highest in the province and since you 
make all the big decisions, because it is you who God has chosen to decide our 
affairs since we have been together. We have always been very happy with the way 
in which you have acted. Many times we have asked you to deal with various 
matters, and you have always listened to us. 

Father, this is how the issue has come about, and the way in which we have become 
Catholics; and also the King of France knew how to arrange the business concerning 
our religion and to ensure our native land to us, from where we have always derived 
our subsistence. 

The King of France assured us this, but his orders were not followed. Because we 
do not have the land that our fathers, the Jesuits, have taken from us, but when there 
was only one Jesuit in Canada, the English governor at the time told us, "My 
children, there is only one living Jesuit, and he is going to die very soon, and at his 
death you will have the lands that they took from you"; but when this Jesuit Father 
died, we did not receive our lands, even though we never gave up hoping to have 
them back. Furthermore, Father, from the time that our grandfathers were under the 
King of France, he was very happy with them because they obeyed him at a time 
when he required their services. But when the King of France traveled back across 
the sea, he encouraged our grandfathers to be loyal and to obey their new Father. "1 
am very happy with you, my children, and I hope that your new Father, the King of 
England, will always be happy with you too." Oh, Father! We still have more to 
tell you. We have always understood that our grandfathers had always obeyed the 
orders that they received from the King of England, and furthermore, you must 
remember that when the King of England took possession of this province, he could 
always turn to our fathers, the people of the Sault, the children. That is why you 
could not ascend the St. Lawrence River. But we arranged for this matter to be 
rendered amicable, and they have all been children since that time (that is, the 
Indians of Upper Canada). They did not worry about exposing themselves to such a 
great danger, and they regarded only the orders of their Fathers. 

Ah, Father! Still another thing that we must talk to you about, the two wars in 
America. We followed the path of our ancestors, having remained as long as you 
needed us. Here is the answer we received from Governor Prévost when we asked 
for our lands: "Wait until the war is over.” Moreover, Father, this is why we take 
the liberty to write to you, but you know what we wish to say, Father. We will tell 
you what we want and we pray to God and to you, that you will allow us to go and 
see our Father, the King of England. We say that you know why we want to see 
our Father. It is because our lands were taken from us by the Jesuits. We have the 
titles to these lands which were taken from us. This is why we have decided to put 
this matter in the hands of our Father, the King. 

It is because we need our lands, they being the first Indian village, and it is in this 
village where we hold all of the great councils. Our rents are not sufficient to allow 
us to make such expenditures. Every’ summer, we hold several large councils in this 
village and during the time that our brothers are assembled, we are obliged to feed 
them, so that all the people of this village have nothing because the rents are 
insufficient to cover all of these costs. 

Translated from Indian into French, 
at Sault St. Louis, this 21 February 1828 - 
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this uns donc in the Indinn village,nil of which is in ('nnadu. No viulriuv «if mu 
kind was used ut or since this time liy one party against the other. I learnt upon 
my nrrivul at St. Regis, that two lines Itnd hern run l»v the ( 'onimissioiiers, m-iihrr 
of which has yet been laid down as permanent. In tliis situation they are uiilioul 
any other boundary than the old one. This has been the omise, 1 fear, ol the dilli- 
t ultics heretofore existing between them. Doth parties are anxious that a Imun 
dary line should be fixed through their reservations; at present they dither us to the 
line that should be called the boundary. 

Tiie American Indians informed me that the British Indians residing at St. Regis 
had told them that they must move into the United Suites in the spring, and leave 
their bouses and improvements, most of which are in Canada. The population of 
the American Indians at St. Regis, and within Canada, as near as I could learn, 
is 350, and that of the British Indians 300. I have endeavoured to inrol the Indians 
claiming the protection of this Government, and herewith report their names. 

I was well received by the Indians on both sides, and our Indians gave me 
assurances that they would obey the orders of the President of the United States, 
and would cultivate friendly feelings towards each other. 

(signed) E. P. Parrish. 

[Here follows, in the original documents, a list of Indian names.] 

— No. 5. — 

Copy DESPATCH and Enclosures from Lord Dalhousic to 
Sir George Murray. 

SIR, London, 27th October 182S. 
AS the Indian Department in Canada will probably require some attention and 

consideration amongst the other affairs of that country, I have the honour to 
lay before you some documents which will be more fully explained, whenever 
you shall think proper to call for Major-General Darling, who has returned to 
England for that and other purposes connected with my command in Canada, 
in which, during 12 years, he has held the situation of Military Secretary 
w ith me. 

1 have, &c. 
(signed) Dalhousic. 

• Enclosures. 
My LORD, Quebec, 24th July 1828. 

AGREEABLY to your Lordship’s desire, conveyed to me in your instructions 
of the 9th June, that 1 should inquire into and lay before your Lordship a Report 
upon the exact state of the Indian Department, and the practicability of carry ing 
into effect the object expressed in Lord Goderich’s Despatch of the 14th July 1827, 
I have now the honour to submit the statement required, which I have been 
enabled to prepare, as well from the information which I have collected since 
your Lordship was pleased to place the Indian Department under my superin- 
tendence as from the inspection of the several posts, which I have recently made 
by your Lordship’s command. 

In the affairs of the Indians generally in these provinces so many considerations 
are involved, that were I to enter upon all the points in which the active inter- 
position of the Government is urgently called for on behalf of these helpless 
individuals, whose landed possessions (where they have any assigned to them,) 
are daily plundered by their designing and more enlightened white brethren, 
I should greatly exceed, perhaps, the expected limits of the Report now called 
for ; I shall therefore touch on the subject as briefly as possible, consistently with 
the object of your Lordship’s instructions. 

Referring to the first article, which requires my Report to be divided as appli- 
cable to the circumstances and character of the Indians of Upper and Lower 
Canada separately, and their means of governing their own interest; and whether 
the total suppression of the Indian Department, or of the control of Government 
over the Indians may be accomplished, I beg leave to submit the following to your 
Lordship’s consideration: 

The 
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ABORIGINAL TRIBES IN BRITISH POSSESSIONS. a3 

Tbe Indians of the Lower Province consist generally of the undermentioned 
Tribes; vis. * 

Souls 179 - - Hurons - - at Lorette, near Quebec. 
- 82 - - Algonquins - at Three Rivers. 

96 - - Abenaquais gecancour and St. Francis. 
363 - - Ditto -J 

- 967 - - Iroquois - - at Caughnawagua. 
- 348 - - Ditto - - at St Regis, and 
- 282 -- Ditto - - at Lake of Two Mountains. 
- 355 * • Algonquins -1 ^ Lai^of Two Mountains. 
- 250 - - Nipisstngs -J 

2,922 souls, (which may be taken as an average of the number who 
annually receive presents,) with other wandering tribes, chiefly Micmacs, from New 
Brunswick and Nova Scotia, who visit this province annually, (25 July,) say 450 
souls, at the feast of St. Ann, when they come for devotional purposes to the 
parish of their tutelar Saint some miles below Quebec, on which occasion they 
pay this place a visit in the hope of receiving tbe annual bounty of their great 
father, wnich is generally distributed to them in the proportion established by the 
scale annexed to this Report. These Indians, not properly belonging to the M0. 1. 
Canadas, but being inhabitants of His Majesty’s other American possessions, may 
not be considered as coming immediately within the object of your Lordship’s 
instructions. It may suffice, therefore, to dismiss them, by saying that they are 
in general a degenerate race, who have rendered Government but little service in 
war, and who do not promise ever to become valuable subjects in peace ; they 
are for the most part in abject poverty, and depend greatly upon the blankets they 
receive from Government, for their protection from the inclemencies of the 
season. 

) 

I 

1 

HuuoN's of Lorette.—These Indians, as is well known to your Lordship, 
reside at the village of Lorette, nine miles from Quebec, where they were settled 
by the French Government long before the province came into the possession of 
Great Britain, having been removed there from the Seignory of Silleri, under 
circumstances not relative to the subject of this Report: they have made certain 
advances in civilization, having embraced Christianity in an early period of the 
history of Canada, under the French ; but their progress seems to be retarded 
by the jealousies of the Romish Church, one of whose missionaries (who receives 
a salary of 50/. per annum from the Government,) resides amongst them, and 
superintends their religious duties, but is opposed to the further advancement 
that would attend the instruction of their children; a late attempt to establish a 
school in their village, by a society for “ Promoting Industry and Education in 
Canada," having utterly failed, although several of the chiefs had expressed 
themselves favourable to the institution ; the teacher Protestant, and therefore 
objected to. The land now in possession of the Hurons is very trifling, not 
exceeding 40 square acres besides the village, and consequently unequal to their 
maintenance, with their present means of agriculture. 

They are necessarily obliged to continue their original practice of hunting for a 
subsistence, which, with the articles of baskets, mocazins and other trifles usually 
made by the females, (Squaws,) affords a very precarious living, particularly to the 
less ingenious. Several of these Indians were in the field last war, and are spoken 
of as having behaved well before the enemy. 

ALGONQUINS and ABENAQUAIS, of Three Rivers, St Francis and Becancour. 
—These Indians, amounting in the aggregate to 541 souls, frequent the neigh- 
bourhood of Three Rivers, St. Francis and Becancour. 

At each of the two last-mentioned places they have a small village of the 
rudest construction, their habitations consisting chiefly of square huts built of 
thick bark, which, though certainly better than the ordinary wigwams, have little 
11 semblance to the habitations of civilized life. 

I hey were once possessed o! considerable landed property, by the gratuitous 
bounty "I lonner .seigniors ol Si. Francis and Jleetineour. ( )f the greatest part 
ol these possession', they have of late years been most cruelly deprived, by 
intrigue and oppression of various designing individuals who, under a vnrioty of 
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|>l< as, have (;ot liolcl of nearly the whole of their properties ; in'oimn li, th:it 
I let ! it my duty most rrspc-otfully, hut most urgently, to press the neeesrily ot 
io tive and effective protection lining extended to them by Government. imdei 
whose nutliority and with the assistance of the officers of the ileparlim nl, the 
law ofTicers of the Crown should he required to defend them against all attempts 
to deprive them of their lands by alienation of any description! 

On this subject I beg permission to offer a remark, which may perhaps la- 
worthy of consideration, as applicable to all the Indian tribes having lands 
assigned to them for their support; viz. That if by vigilant superintendence and 
effectual legal protection they are not maintained in the possession of their lands, 
one of three results must follow, as the consequence of the rapid progress making 
in the clearing and settling of the forest through which they hare been accustomed 
to hunt 

1st They must be entirely maintained and supported by Government : 
2d. Or they will starve in the streets of the country towns and villages, if they 

do not crowd the gaols of the larger towns and cities : 
3d. Or they will turn their backs with indignation on their father, in who«c 

promises of protection they have with confidence for so many years relied, and 
will throw themselves, with vengeance in their hearts, into the arms of the Ame- 
ricans, who are ever ready to receive them, and who are now endeavouring to 
induce the tribes in Upper Canada, with whom they have the readiest intercourse, 
to accept of lands on the Mississippi. 

The Abenaquais and Algonquins now particularly under consideration, were 
much employed last war, and in case of a renewal of hostilities, their services 
would again be valuable. 

ALGONQUINS, NIIUSSJNOS and IROQUOIS, Lake of the Two Mountains.—The 
Algonquins and Nipissings of the Lake, amounting to about 600 souls, are an 
active and intelligent race, who were much employed in the late contest with 
America. They are settled in a village, on a spot of ground granted to them by 
the priests, who are seignieurs of the island of Montreal, L-’t they have no land 
for cultivation; they therefore depend entirely upon their activityund exertions in 
hunting, in which they are in general so successful as to contribute a large pro- 
portion of furs to the stores of the North-West and Hudson’s Bay Company. 

Their situation is however becoming alarming, by the rapid settlement and 
improvement of the lands on the banks of the Ottawa, on which they were placed 
by Government, in the year 1763, and which tract they have naturally considered 
as their own. 

The result of the present state of things is obvious, and such as can scarcely 
fail in time to be attended with bloodshed and murder ; for, driven from their 
own resources, they will naturally trespass on those of other tribes, who are 
equally jealous of the intrusion of their red brethren as of white men. Com- 
plaints on this head are increasing daily, nhile the threats and admonitions of the 
officers of the department have been found insufficient to control the unruly 
spirit of the savage, who, driven by the calls of hunger, and the feelings of 
nature towards his offspring, will not be scrupulous in invading the rights of his 
brethren, as a means of alleviating his misery, when he finds the example in the 
conduct of his white father’s children practised as he conceives towards himself. 

IROQUOIS, of Sault St. Louis and Caugbnawagua.—These Indians amount to 
about 1,000 souls, and are settled in a considerable village on the South Bank of 
the St. Lawrence, about nine miles above the city of Montreal, where they enjoy 
the revenues of the seignory of Sault St. Louis, which was assigned to them by 
the French Government, but owing to loDg mismanagement produces little. 

A missionary of the Roman Catholic persuasion, paid by Government, resides 
amongst them. I regret to say that his prejudices have been evinced more strongly 
here than in the case of Lorette, to prevent the Indian children from receiving 
the benefits of education. A school-house was actually provided by the society 
before-mentioned, and numerously attended for a few days, when the children 
were withdrawn by bis influence, and the threatened displeasure of the church. 
An interpreter paid by Government resides also in this village. 

Repeated complaints have been made bv the chiefs of the pernicious conse- 
quences resulting to their young men from the introduction among them of nume- 

rous 
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ABORIGINAL TRIBES IN BRITISH POSSESSIONS a.i; 

rous dissolute white persons, who poison them with rum and spirituous liquors ; 
but I am happy to say that the orders lately given by your Lordship for their 
expulsion have, for a time at least, answered the intended object, as the obnoxious 
characters have, by the exertions of the solicitor-general, been expelled, and the 
village has since enjoyed more peace and tranquillity. 

The chiefs of the tribe residing in Caughnawagua are considered as the heads 
of all the Iroquois in Lower Canada. Their great council fires are held here ; 
and in all matters of general interest, the opinions of these chiefs prevail over and 
direct the others. Many of these Indians were engaged with the enemy during 
the last war. 

Above, two hundred of the Iroquois are found in a small miserable village con- 
tiguous to, but apart from that of the Algonquins and Nipissings of the Lake of 
the Two Mountains, by whom they are despised and looked upon with contempt. 
The difference of character in these tribes is shown at once on an inspection of 
their village, and an examination of their dwellings. That of the Algonquin and 
Ni pissing presents an appearance of comparative wealth and advancement in 
civilization, which is shown in its interior cleanliness and arrangement, in useful 
articles of furniture and utensils ; while the huts of those Iroquois bespeak wretch- 
edness and inactivity in the extreme. 

It is not within the object of this Report to reason upon the degeneracy of a 
tribe, once so warlike and ferocious; so redoubted for activity and enterprize; 
it may suffice to say that it here exists in an extraordinary degree; an interpreter, 
paid by Government, resides amongst these Indians, where several priests also 
live ; but they receive no salaries. Another branch of the Iroquois, closely con- 
nected with that of Caughnawagua, inhabit the village of St. Regis, on the South 
Bunk of the St. Lawrence, a few miles below Cornwall. They amount to about 
350 souls, and have valuable lands, both in Upper and Lower Canada, assigned 
for their support, a reservation in the former province having been allotted to 
them on the north bank of the river, opposite to their town. This village has 
unhappily been the scene of constant contention and strife, from its situation 
being immediately on the boundary line between Lower Canada and the United 
States, and from its being inhabited by a number of Indians of the same tribe, 
who espoused the cause of America during the late war, when the Indians in the 
British interest were driven from their dwellings by the others (being the stronger 
partv), and were obliged to take refuge on the islands in the river, until the 
peace. 

Of the finest of these islands the American Indians have obtained possession by 
force from their weaker and less numerous brethren ; and, secure in their occupa- 
ti'.'ii, they bid defiance to the laws of either province to dispossess them. The 
American Government has made overtures to them to abandon their possessions 
IK re, and to move further" westward ; but they are deaf to their entreaties, obsti- 
nately keeping their ground, intimidating the British Indians, and openly avowing 
their hostility to the Government. This feeling is considerably aggravated by 
the care that is taken to exclude them from any participation in His Majesty's 
bounty, which they sec annually distributed to those who were faithful to their 
great father’s cause during the late war. It is very much to be desired that these 
troublesome gentry were removed to a greater distance from the frontier ; the 
proximity of such neighbours in a defenceless part of the country would, in case 
of hostilities, be very objectionable ; the neighbourhood would be in constant 
alarm, as there is no doubt that, unless checked by the presence of superior forces, 
their hostility would be very active. An officer of the department resides in the 
village, as does a missionary, paid by the Government. The agent appointed by 
the Commander of the Forces (and fully approved by themselves) manages their 
revenue, which, if a considerable part of their property was not withheld from 
tlinii, would, with the lauds retained for their own cultivation, render them very 
comfortable. 

I laving been led to the foregoing remarks on the several tribes of Indians in 
I ..over ( 'anaila, as they have successively presented themselves in the order of 
llirir respective settlements, Iront the neighbourhood of Quebec upwards towards 
tin si-,in province, 1 venture to submit an opinion with reference to your Iatrd- 
slnpV institutions, and with all possible deference, that the suppression of the 
Indian Department, m tin- total abandonment of the Indians by (iovert)incut, are 

• -1 ■ 1 111v in be depreealeil. An unwillingness to swell this lb-port beyond reuson- 
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able limit'*, and having the Indians of the L11>|>< r Province to bring before your 
Lordship, I have but briefly hinted nt some of these considerations, which would 
render such a measure fruught with evil. It would he the general signal for 
[dunder and persecution, nnd would inevitably be followed, nt no distant period 
>y the consequences 1 have before mentioned. 

An Indian cannot legally defend himself, nay, a whole tribe have not more 
power; and if such acts of oppression as I have hinted at are known to exist, 
when the Indians are avowedly under the protection of Government, what migli 
not be expected if such protection were withdrawn, or the persons whom they have 
for so many years been accustomed to consider as the intermediate channel of 
receiving the bounty of their great father, and of mutual intercourse between 
them and his representative in this province, were no longer known to them ; 
While the Indians of the Lower Province remain in their present state, having 
attained only civilization sufficient to subject them to the impositions of their 
priests ; until further improvement be made in their moral condition by the 
instruction and education of their youth, leading gradually to the attainment of 
sufficient knowledge to enable them to manage their own affairs, to cultivate with 
advantage their own lands, and until they are admitted individually to the rights 
of His Majesty's other subjects amongst whom they live, I am humbly of opinion, 
that the superintendence of Government, by means of officers, specially appointed 
between it and the Indians, will be found indispensable. 

With respect to the second and third articles of your Lordship's instructions, as 
relating to the advantage or practicability of any modification of the present 
system of Government, or the possibility of reducing any part of the officers 
appointed, or any change in the nature and extent of presents, that might be 
attended with economy, I beg leave respectfully to state my opinion, founded upon 
an intimate attention to the subject for eight years past, that any alteration or 
modification of the present systqm should be in favour of one of more vigour, 
vigilance and activity ; that a reduction of the officers borne on the establishment, 
which has been from time to time pared to the quick, would be to render it per- 
fectly useless, the number now on the list being the lowest possible from which 
any utility can be expected ; an increase of one or two appears desirable, but this 
I do not venture to recommend. 

As to the expediency of any alteration in the nature or extent of presents that 
might be attended with economy, I have the honour to state, that the scale (of 
which copy is annexed for your Lordship’s information) has been reduced so low, 
that it would be difficult to make any alteration that would not be attended with 
expense, particularly as we are not made acquainted with the prices current of 
the several articles in England. The blanket, the only article of value, is gene- 
rally of the best quality, superior to any imported by thé merchants, and is inesti- 
mable to the Indian, whom it serves for covering by night and by day. It is not 
unfrequently made into a coat, with a fancy-coloured edging, by those who have 
other bedding, and thus worn, makes a warm and gay article of dress. 

Were it not for the multifarious uses to which the blanket is applied, it might 
fairly be supposed that a family could not require a new one for each of its mem- 
bers annually, and in that case an advantageous substitution of some other article 
might be recommended every second or third year ; but the blanket is for the most 
part little worth at the end of twelve months, and nothing can be more useful to 
the Indian. 

The butcher’s knife, a few pounds of powder and shot and two or three flints, 
constitute the rest of the présent or “ common equipment” to the Warriors in 
Lower Canada. The addition to the Chiefs, or “full equipment” for Indians 
who have been wounded in action with the enemy, or having extraordinary 
claims, consists of a small quantity of cloth, a silk handkerchief and some other 
trifles of very inconsiderable value, in which 1 do not see that any alteration can 
with advantage be made viihout an increase of expense, except in the total dis- 
continuance of the hunter’s (or common tobacco) pipe, of which many thousands 
are broken and condemned annually, after the expense of carrying them to Am- 
herstberg or Drummond Island. I therefore recommend that they should be 
struck out of the list entirely. 

UPPER 
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Continuing the order which I have observed in speaking of the Indians of 
Lower Canada, we come, in the Upper Province, first, to the four tribes of King- 
ston, Mississaquas of Gananoqui and Kingston, who do not exceed 80 souls, and 
are considered the most worthless and depraved tribe in the Canadas. Mis- 
sissaquas of the Bay of Quinti, consisting of 143 souls. 

MISSISSAQUAS of Rice Lake, consisting of 317 souls, and MOHAWKS of Bay 
of Quinti, not exceeding 319 souls.—Of these, the Mississaquas of Bay of Quinti 
and the Rice Lake have recently been converted to Christianity by the Methodist 
Society, who have introduced missionaries among the Indians here and in every 
part of Upper Canada where they have been able to obtain a footing. These 
missionaries come chiefly from the Uuited States, and belong to the “ Canada 
Conference Missionary Society, auxiliary to the Missionary Society of the Metho- 
dist Episcopal Church of the State of New York,” from which they receive a 
small salary, seldom exceeding 40/. a year. • • * * It is undoubted that they 
have done some pood, by influencing the Indians to embrace Christianity, and 
have inculcated the first principles of civilization, particularly in the tribes now 
under consideration, which shows itself in the desire which they have recently 
expressed to be collected in a village, and have lands allotted them for cul- 
tivation. 

I also submit whether this disposition of the Indians should not be encouraged 
bv the British Government, as the most certain means of rivetting their affection 
and securing their loyalty and attachment, which will naturally incline to that 
power from whence they are sensible their chief good is derived. 

It is not within the object of this Report to go into details on this subject ; they 
appear, however, very simple, and such as would not be attended with any con- 
siderable expense to Government, and would probably amply repay the outlay in 
a few years, by the discontinuance of the annual presents, which would become of 
less importance to the Indians as they advance in civilization. I will only further 
observe, that if the British Government does not step in between the American 
Methodist missionaries and the Indians in Upper Canada, it may be repented of 
too late. 

The Mohawks of the Bay of Quinti were separated from the Mohawk nation 
about the year 17S4, and settled in the Bay of Quinti; amongst these are some 
becoming tolerable farmers. They have in many instances assumed the dress of 
Europeans, which is sometimes mixed with their native attire, presenting a curious 
compound of barbarism and civilization. 

CHIPPAWAS under the Chief Yellow Head.—These Indians amount upon ah 
average to ,550 souls; they occupy the lands about Lake Simcoe, Holland River, 
and the unsettled country in the rear of York. They have expressed a strong 
desire to be admitted to Christianity, and to adopt the habits of civilized life ; in 
these respects they may be classed with the Mississaquas of the Hay of Quinti and 
Rice Lake, but are at present in a more savage state. 

MISSISSAQUAS of the Credit.—The present state of this tribe, amounting to 180 
souls, who were lately notorious for drunkenness and debauchery, affords, in mv 
humble opinion, the strongest encouragement to extend to the other tribes now 
disposed to Christianity and civilization the experiment that has been tried by 
his Excellency Sir Peregrine Maitland, with every promise of raccess with these 
Mississaquas. 

They are now settled in a delightful spot on the banks of the Credit, about 
iC miles from York, in a village consisting of 20 substantial log huts, 18 feet by 
24, having an upper story or garret to each. They have a school-house for the 
boys fin which is combined decent arrangement for the performance of divine 
service, which is regularly attended), uiul another for the girls. 

The progress made in the former is highly creditable to the superintendent, 
cnn-idei ing the short time it lias Imen established. I found it attended hy 31 
l.u.s, mostly veiy young, who spelt and lead lineally in English: they also 
answered several questions which ( put to them promiscuously from the eliurch 
i an TIOMII, and Min:', a liyinn, remarkable lor the ioyallyol its sentiments, finding 
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tlic houses built for then» tr Q |(,w |*n|. (l„,jr mmiliors, they have milled some ol' llu ir 
own construction snmi nr.no(o tj|OSC fjrsl I licy Imvc two cnc n>rijHnrc<1 nj* n|Mlul w.v,,„ ami!| of «vlicat, ami a lid<l on (In- 
banks ol the nvi%^riiluining about ;J/; acres of Indian corn, in a promising stale 
ol cultivation. Atci Htnu|| plot is attached to each house for their ixilatocs or other 
garden stall. 

The cxpcij .,8(. 0f these buildings has not exceeded, I believe, 14/. currency each, 
say 2.'jo/. nU icrling on the whole. 

A resp J ectable Englishman, now a Methodist missionary, who receives a pen- 
sion fro.v,n the British Government for the loss of an arm in the late war, when he 
served », in the provincial marine of Upper Canada, resides amongst these Indians, 
and V’ds his feelings towards Great Britain have been well tried, there is every rea- 
sonn to hope that his exertions for the perfect civilization of his flock will be crowned 
witji'h success.. 

MOHAWKS and the Six NATIONS.—Under 2,000 souls are settled on the banks 
the Ouse, or Grand River, a fine and fertile tract of country, which was pur- 

chased from the Chippawas (the Aborigines) exclusively for them when they were 
,-brought to this country from the Mohawk River, in the state of New York, at the 

, 'termination of the revolutionary American war. 
The proclamation of Sir F. Haldimand, which constitutes, I believe, their only 

title, allots them “ six miles deep from each side of the river, beginning at Lake 
Erie, and extending in that proportion to the head of the river." 

They are now considered as having retained about 260,000 acres of land, mostly 
of the best quality. Their possessions were formerly more extensive, but large 
tracts have been sold by them, with the permission of His Majesty’s Government, 
the monies arising from which sales were either funded in England or lent on 
interest in this country. The proceeds amount to about 1,500/. per annum. 

Their principal village, or Mohawk Castle, as it is called, consists now of half 
a dozen miserable huts, scattered without any order, and a paltry church. 

‘The town was formerly more respectable ; but the increasing scarcity of fuel in 
its neighbourhood and the fine quality of the soil induced them by degrees to 
separate and settle on the banks of the river, where they cultivate the ground in 
companies or bands, a certain number of families dividing amongst them the pro- 
duce of certain numbers of acres. Their knowledge of farming is exceedingly 
limited, being chiefly confined to the cultivation of Indian corn, beans and pota- 
toes ; but those of more industrious habits follow the example of their white 
neighbours, and have separate farms, on which they raise most kiüds of English 
grain. 

Were I to offer to your Lordship all the observations which appear to me 
worthy of attention respecting these ancient allies of His Majesty, this Report 
would assume the character of a history, and far exceed the expected limits. I 
hasten, therefore, to submit a statement, which has been compiled with great atten- 
tion, showing their present possessions in houses, horses, cattle, &c. ; viz. 

Dwelling-houses - 
Computed number of acres of land in cultivation 
Horses ------- 
Cows - - - - 
Oxen ------- 
Sheep ------- 
Swine ------- 

416 
6,872 

738 
869 
613 
192 

1,630 

I have already adverted to the introduction of Methodist missionaries and 
teachers arooDgst the Indians of Upper Canada, several of whom are found in 
this neighbourhood. 

There is also an English Protestant missionary lately sent out from London by 
the New England Corporation, a young man whose zeal and devotion to the cause 
in which be nas embanced promise the best results, the Indians giving in all cases 
the preference to whatever is given or recommended by their great father to 
whatever comes from any other quarter. In earnest of their disposition to profit 
by and assist the labours of this minister, they have readily agreed, on my recom- 
mendation, to allot too acres of land to each school that may be established on 
the Grand River under his.direction. 

I submit 
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_ jijrorthy. the liberality of the. British 
r«M0pt«&e; j^^ipo^dooBOWihown generally amongst the resi* 
fw« provinciate wake off the rude h&oits of savage life, and to 
tianity and civilisation. . . 

  to me that this would not be attended with much expense. A small 
Jtmy of salary to a schoolmaster wherever a school may be formed, say 

jfldr Ire in the whole ; a trifling addition to the salary of the present missionary, 
*3* |s paid by a society, and of a second if appointed, which I believe is contem- 
plated by the Lord Bishop of the diocese ; and some aid in building school-houses. 
1 The observations which I have offered as to the consequences to be expected 
in Lower Canada from a total suppression of the Indian department, or the aban- 
donment of their interests by Government, would be felt with aggravated force 
in the Upper Province; in this important section of it in particular, where the 
Indians pride themselves on their fidelity and adherence to the cause of their 
great father, which on a former occasion cost them the sacrifice of the land of 
their fi r> fathers and their native soil, and in the late contest was attended with 
the !os% of their little all to many of them. 

I endeavoured, without exciting alarm, to ascertain the feeling on this subject, 
as well as the probable result that would attend the suppression of the gratuitous 
presents (lor your Lordship is aware that we are bound by treaties of very late 
date, in the annual payment of goods to the amount of 5,000/., for lands ceded 
to us sinoe the year 1819,) or tueir commutation into money, and can have no 
hesitation in saying that either measure would be received with the utmost appre- 
hension ami alarm as to the further intentions of their great father. 

The In Jun would receive no benefit whatever from a small sum of money put 
i:r.o his oiin hand, which he would find of litttle value, compared with his blanket 
•'..'id ammunition, while a total suppression of their great father’s bounty would 
1J considered a cruel infraction of custom, which, from its duration, has attained 
ia their estimation to the sacred character of a treaty. 

Their sentiment on this point is, that when they were brought from their own 
'. entry, they were promised clothing and protection “ while grass should grow 
- ! water flow.’’ 

Tiic former they complain of as having been already unfairly reduced, since 
t - father required them to raise the tomahawk in his service against the big 
*' ir.ives" (Americans ) 

lan nevertheless of opinion, that a sum of money, in lieu of a portion of the 
prt-.t.ts now given, might be annually laid out for them to advantage, in the 

of a few pairs of working oxen, ploughs, harrow-teeth, hoes, hammers, 
; *•'*' other agricultural implements and common tools; of the use of which 

flow «juld gradually become sensible as they advance in civilization. This 
: cifK.a i/.-re should be made from the money payable to them for the lands above- 

moili'.ucl. 
1 One hundred pound» were so laid out in the case of the Mississaquas of the 

: 1 r«.-Jit Uiwr, and with the best effect. 
' Jn tins respect 1 am of opinion that an advantageous change might be made 

the nature of the presents now given to the Indians in the Upper Province; 
;>^»ilh uhat economy I am not prepared to say, being ignorant of costs and prices by 
&J*hiih a calculation must necessarily be governed ; but if the principle is thought 
^•Worthy of attention, the details will not be difficult. 
il* 1 coni.- now to that part of your Lordship’s instructions which speaks of the 
*!jSjnporU:ir e you so justiy attach to the friendship of the western and warlike tribes, 
gjted which .harts me to endeavour to ascertain correctly the feelings of the Six 

on the Grand River, in regard to the American Government, or to that 
Great Britain, and what intercourse they uphold with the Foxes and Scion, 

otb-ws that rendezvous annually for presents at Amherstberg and Drummond 
ad 

it the S|\ \atiuns may he considered faithful in their nttarlniicul to the 
vtnh (inn .unn ni. I-, pistilied as well liy the events of file American révolu- 
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proving in tlirni, 1 »y wiry mraus, a love ni' lin1 l’niinlry, ni tin- soil in winch tIM-> 

air selllcil, and a rrpcrt Inr llir ( invrrnmcnt which nrnlrrl, iln ni 
l’roccctlmg Irmn llir (iriiml Hiver wcsl ward \vr ninn IM llir Mmnrvs, <■< m. 

sisting ni «| |.'i «nuis nu llir 'I liâmes Hiver, and llir Murons, auiniiiiliie; In ■;«n|. 
near Ainhrrstbcrg. 

There is nothintr in tho circumstances of these Indians requiring |iarlieul;ir 
report. The hitler are Catholics, and have a priest or missionary paid liy (ioverii- 
ment to attend them; of «hose inutility they complain, praying that his salary 
may be transferred to another person, from «bom they receive spiritual instruction, 
which from the distance of his residence, and his other avocations, the principal 
is unable to administer. 

Having stated that 9,442 Indians received presents at Amherstberg and Drum- 
mond Island last year, it may be proper to explain, that of these, 5,906 were 
served at Amherstberg, of which not above 1,500 can be considered as perma- 
nently inhabiting our territory. 

There are Chippawas who have prayed urgently for a missionary and school- 
master to be sent amongst them. 

Having thus offered to your Lordship’s consideration such remarks as appeared 
to me most deserving of attention, on the various Indian tribes settled in the two 
provinces of Lower and Upper Canada, from Quebec to the remote quarters of 
Amherstberg and Drummond Island, it only remains for me to submit a few 
general observations on the subject, and these chiefly applicable to the present 
establishment of the Indian department. 

By the papers which accompanied your Lordship’s Despatch, of the 22d No- 
vember 1827, to Mr. Secretary Huskisson, it was shown that the expense of 
presents shipped to this country between the 1st January 1813 and 30th Jnlv 
1816, was 325,892/. 8^. 0\d., and that the expense of the Indian Department 
Establishment in pay, pensions and allowance, in 1815, was 16,187/. 14s- 10J. 

The value of presents issued in in the year 1S23, (when a calculation was made 
in the prices sent from England,) was estimated at 17,254/. 8.?. 10 id., and the 
payment for lands, 4,039/. Jys. yd., which may be taken as a fair average for the 
gratuitous issues ; but the payment for lands, in consequence of an additional 
purchase from the Chippawas in the year 1S25. amounts to 5,100/., rejecting 
fractions. 

The amount of salaries and pensions, exclusive of allowances in 1820, 
when your Lordship assumed the command, was 8,559/. os. $d.; in 1S27, 
6,460/. 14.5. 4d., including 990/. 3.S. 4d. for pensions 

From your Lordship’s acquaintance with the Indian question generally, you 
will readily perceive that I have abstained from many details, from which 1 am 
deterred by an unwillingness to trespass unreasonably on your Lordship s time. 
Since the war too little attention has been given to the subject; the officers of the 
department have done little more than superintend the issue of presents, while 
the more important object of keeping alive the affections of the Indians to the 
Government, by a vigilant protection of their interests, and by encouraging their 
disposition to settle into useful subjects, has been altogether overlooked. 

Before closing this Report, I ought perhaps to speak more directly to that 
part of your Lordship’s instructions which refer to the means of the Indians to 
govern their own interests in the Upper Province. 

It may be sufficient, perhaps, on this head, to state, that as in Lower Canada, 
so in the Upper Province, an Indian is little better than a child, as respects any 
land or other property assigned for bis support ; and in this respect the want of 
proper and sufficient number of officers, to attend to and manage their affairs, is 
the cause of continual dissensions and representations to the Government, of 
which your Lordship has had large experience. If the interference or protection 
of their great father be withdrawn, the consequences to the public will become 
as inconvenient and embarrassing, as they would be ruinous and destructive to 
the Indian, who would inevitably soon find himself in the situation I have before 
mentioned. 

All which is most respectfully submitted by, &c. 
(signed) H. C. Darling, 

M. Gen1, Mil. Sec. 

p. S. —With reference to the remark on the 23d page of this Report, on 
the tribes who frequent Quebec from Nova Scotia and New Brunswick, it may be 

proper 
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proper to explain that the Amelleites, amounting to about 65 souls, occasionally 
come here from Ristigouche, which is properly within the province of Lower 
Canada ; but their abode is so remote from Quebec, and the want of communi- 
cation such, that we know little of them except when they choose to come up and 
show themselves. This they have not done on the annual festival this year. 
A missionary resides among them, who receives 75/. a year from Government. 
For further information I annex a General Return of the Indians who received ^ 
presents in Upper and Lower Canada during the year 1827. 

(signed) H. C. D. 

(Copy.) 

INSTRUCTIONS to Major-General Darling, for the purpose of inquiring into 
the exact state of the Indian Department, and the practicability of carrying 
into effect the object expressed in the Despatch of Lord Goderich, of 
14 July 1827. 

ALTHOUGH I have already strongly expressed my objections to the propo- 
sition, as fraught with serious consequences to that branch of the Colonial policy 
which affects our intercourse with the native Indian tribes, I think it still im- 
portant that every possible inquiry should be made into the subject, preparatory 
to my return this summer to England. I have therefore resolved in sending you 
on a tour of inspection through both Canadas, to investigate the state of the 
Indian Department at every station, and to draw up for me a full and circumstan- 
tial detail of the present state. 

1st. You will divide your Report as applicable to the circumstances, character 
and means of coverniug their own interests, of the tribes of Lower Canada and 
of tin Upper Province. 

I consider them in many respects different, and my object is to know whether 
a total suppression of the Indian Department, or what is the same thing, the con- 
trol of Government over either of them may be accomplished. 

2d. Whether any modification of that is practicable and advantageous. 

3<1. Whether you find it possible to reduce any part of the officers appointed, 
any ciiange in the nature or extent of presents that might be attended with 
economy. 

4th. As the object of Lord Goderich’s Despatch principally applies to the 
Upper Canada, you will communicate it in a “confidential and secret manner” to 
Sir P. Maitland, desiring his assistance in opinion, or in any other way he may 
be pleased to give it to you, or to 11 is Majesty’s Government, if he prefers 
that mode. 

5th. As you are well aware of the importance I attach to the friendship of the 
western and warlike tribes, you will endeavour to ascertain correctly the feelings 
of the Six Nations on the Grand River, near Niagara, in regard to the Govern- 
ment of Great Britain. 

6th. As my departure for England is uncertain, I wish you to return to head 
quarters with as little delay as the nature of this service will admit of, but not to 
return without fully accomplishing the object ; and if I shall have sailed before 
your return, then you will at your early convenience follow me to England. 

Quebec, p June 182S. 

(True copy.) 

(signed) Dalhousk. 

(signed) 11. C. Darling. 
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Mémoire 

On behalf of the Indians of Sault St Louis. 

For a long time past the Indians of Sault 

St. Louis have without, effeot olaimed a piece of land 

which was detaohed through error from the oonoession of 

Louis XIY King of Franoe in 1686 made to them of the land 

du Sault and which is now retained by a Commission for 

administration of the property of the Jesuits, established 

at Quebeo by the Governor of the Provinoe whioh Commission 

would seem desirous of confounding this strip of land 

with the estates of the said Jesuits, of whioh nevertheless 

it could never have made part. The inspection of titles 

in the hands of the Indians suffioes to establish their 

claim. 

It is there found (1) that their land ought 

to be two leagues square that it ought to begin at a point 

opposite the rapid St Louis ascending along the Lake on the 

same depth with two Islands, islets, and landing places, 

found in front and Joining the lands of La Prairie de la 

Magdaleine; and the rest about a league and a half in front 
# § 

with like depth as far as the line of Chateauguay. 

If these terms are taken literally as they 

ought to be there should be no greater interval between 

the Seigniory de la Prairie and the land du Sault as there 

is between the same land du Sault and the Seigniory of 

Chateauguay; the two seigniorial lines otght to be 

equally middle lines between. 

H 
As this seoond concession of a league & half is not con- 
tested to the Indians it is not spoken of here. 
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And the Sault on one side, and between the Sauit and 

Chateauguay on the other. How oomes it then, that there 

is a spaoe of 30 arpens in front upon all the depth of 

the Seigniory, before ooming to the seigniorial line of 

la Prairie, which is fixed near the river de la Tortue 

within two leagues of the seigniorial line and parallel 

to it, aooording to the prooes verbal (3) of Jean Paladeau 

sworn surveyor in pursuance of an order of the Governor 

of the Province in 1762? We see it is true, in the same 

procès verbal, that the same surveyor went in the Autumn 

of the same year, by order of the Governor, unknown to 

the Indians, interested parties, to remove the limits from 

the place where he had first planted them, at two league s 

from the line of Longueil, and to carry them higher up, where 

they are at present and which surprised greatly the Indians 

when they were informed of it, But has not this order 

throughout the character of an arbitrary one? It was there 

said without foundation that this was the ancient place 

of the limits - an unanswerable proof to the oontrary is 

afforded by this that when the Indians left la Prairie 

to come & establish themselves on their new concession 

of two leagues square, they raised their village upon the 

eastern shore of the river du Portage, where they lived for 

many years. The ruins which are to be seen there verify 

this statement, if their word is not trusted; and it was 

there that the village was still, when Catherine Tekakwitha 

died; in great veneration among the Iroquois. It was there 

she was interred, and there is even yet to be seen an old 

cross on the plaoe of her sepulture, although her remains 

have been removed to the present ohurch of St Louis - 

the Indians finding themselves too near the whites 

reascended the river and made their fire upon the banks of 

the river Marianne from vhenoe they oame to establish 
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themselves permanently, where the village now la. The 

Jesuits with the approbation of the King of France whose 

Agents they were with the Indians, had reserved these 30 

arpens, which they had oonceded to the Canadians, and upon 

which they had built a Mill for the purpose of raising a 

fixed rent for the subsistance of Missionaries, who were 

always two in number, and for the repairs of the Churoh 

and relief of the poor and siok. The Indians even before 

the oonquest as if through presentiment of what was to 

happen, had claimed a restitution from the Intendant of 

the Province, of what appears to them an alienation of a 

part of their territory. By the greatest ohance in the 

world the answer of the Intendant has been found (2) at 

le Sault, among the papers of the Indians - It is no 

where said in it that this pieoe does not form a part of 

the concession, on the oontrary, it is grounded entirely on 

the supposition that it makes but one with the rest of the 

Seigniory, the Jesuits not being empowered to alienate it, 

and knowing the enjoyment of it only as their spiritual 

Fathers, for their support and that of the church as a 

Kind of tenth - It is then dear, from the terms of that 

answer, that the Jesuits held this piece of land only in 

agency for the Indians, and not as their own property. 

Besides there Is no where found any other title to this 

portion of land distinct from those whioh are in the hands 

of the Indians, which grant them from the Seigniorial line 

of the Prairie de la Magdalelne to that of Chateauguay, a 

space of three leagues and half in front and two leagues 

in depth, viz - a concession of two leagues square and a 

back piece of about a league and half from Louis XIV. 

fj f\ C Lb 1 0 1 J*'■ : ? 
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When Canada was conceded to Great Britain, the 

Jesuits continuing to perform the Indian Mission at Sault 

S. Louis, retained by oonsent, perhaps by a little force 

from the said Indians, the revenues of the contested piece 

of land, because they were as before exclusively oharged 

with the subsistance of Missionaries, the support of the 

church, the relief of the poor and siok, reparations of 

the presbytery and dispendanoies many other expenses 

relative to the Indians, but always with the understanding 

that the fund belonged to the Iroquois Nation, under the 

tutelage of the Government as granted by the King of France. 

However the Iroquois Chief not being without 

inquietude respecting what might happen from suoh an 

arrangement demanded an audience of General Carleton then 

Govenor of the Province- They were told in answer 

to fear nothing on the subject, that on the death of the 

late Jesuit they would recover their piece of land with 

the oharges belonging to it. It has turned out quite 

differently. For on the death of the last Jesuit the 

Government that time, entering according to capitulation, 

into possession, in the name of His Majesty, of all the 

property of the Jesuits, in spite of the promises given 

at all times to the Indians, was pleased to confound the 

pieoe of land with the said property; and the Indians 

who could do nothing against force, remained subject to 

the same charges whioh the Jesuits had defrayed altho* 

deprived of the property for defraying them, which charges 

are - 

1st. Sustlnence of the Missionaries which the 
Government gives but fifty guineas. 

2nd. Keeping in good condition the Church which is 
falling in ruins, from want of means for repairing it. 

##Wany Chiefs who were then present are still living. 
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3rd. Indispensable expenses for divine service, 
light, ornaments &o. 

4th. Expenses for interment all supported by the 
Chief s. 

5th. Reparations of the Presbytery which is very 
old and requires almost oontinual expenses, with its 
dependenoie s• 

6th. Publio roads from one to the other of the 
concessions. 

7th. Publio fenoes more than three miles in length, 

8th. Protection of the barriers at each end of the 
Commune. 

9th. Food for Indian Nations who flock in every 
summer to the chief plaoes, and who often pass considerable 
time there. 

10th. Expenses of the eleotion of Chiefs which 
cannot be done except in the great assembly of Chiefs and 
Warriors of other villages, with their wives and children, 
all at the charges of the village. 

11th. The support of the Mill of la Tortue, which only 
goes in oertain seasons of the year which requires continual 
repairs. 

12th. Expenses of numberless processes for the good 
order of the village, all olvil authority having been taken 
from the Chiefs. 

13th. Continual expenses for Journey’s on the affairs 
of the village. 

The greatest part of these expenses were supportai 

by the Jesuits under an agreement with the Indians, beoause 

they disposed of the revenues of the conceded fart of the 

Seigniory. The fund whioh produces that revenue has been 

taken from the Indians, and all the charges have been left 

on them without an exception, a certain means of running 

them in debt, and reducing them to indigenoe. If such was 

the objeot in view they have suooeeded perfectly. The 

state of poverty in which the Iroquois Indians are now, 

renders them contemptable in the eyes of men, and greatly 

influences their manners. There only remaining to them 

a small portion of the oonoeded lands, and a mill built 
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on the river de la Tortue which wants water the greater part 

of the year and whioh consequently does not produoe much 

revenue - They must however, with these small means, support 

the oharges before mentioned, so that they are always in 

debt, and in very deplorable situation. 

sustain, this state of things has never prevented the Indians 

of Sault S. Louis from being ever the first to sustain the 

oonduct of true and loyal subjeots, never having refused any 

order, and having exposed themselves as often as they were 

required and whenever an opportunity presented itself of 

making known their attachment to the British Government. 

It now oauses their astonishment to see, that after so much 

service on their part, they are still deprived of a few 

acres of land which are of no importance to Government but 

which would be of muoh more importance to them, whilst, say 

they, some whites who have soaroely seen the war fire, 

besides being all paid for their time of service, are 

further recompensed in time of peace by many hundred aores 

of land. They cannot then but believe that Justioe will 

be rendered to them. 

in the last war had promised them to make this restitution 

in peaoe ff§ t but the time never came and the Indians seeing 

themselves continually deoeived by vain promises, aooordlng . 

to the advioe of every one in the province who interest 

themselves in their fate, have at last formed the projeot 

of sending a deputation to England and submitted their cause 

to the King from they expeot everything. The little 

suooess whioh the Huron Chiefs have had does not stop them. 

if § He promised it twice - onoe at Kingston and again 
at Chateauguay. 

In all the wars whioh the Government has had to 

Sir George Provost along with whom they fought 
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They do not believe the titles of the Hurons to be as well 

founded as their own; therefore they hope a very different 

issue, an one entirely in their favour. In fine they wish 

to make a last effort, and if they do not suooeed, they only 

then will make the saorifioe of their olaim, and will think 

no more of it, whereas without this • proceeding the generat- 

ions to come would still and always make pretentions to this 

pieoe of land, and would be engaged in oontinual and useless 

expenses as hitherto has been the case. They do not blame 

the present Government for having refused them a passport 

to England, they are considerate enough to think that he is 

grounded on good reasons for aoting so, but they do think 

also that he oannot as an individual, oondemn their proceeding. 

They hope then that they will be allowed the liberty belong- 

ing to English subjects of seeing their Sovereign, and of 

oarrying their oomplaints to the foot of his throne. In 

this country having to deal in this business with a 

commission whioh, with regard to them is both the Judge and 

a concerned party they wish to go to the souroe and be 

convinced in their proper person, whether indeed they have 

any effect to hope from their olaim. 

They know that the country reolaims the 

property of the Jesuits for the education of youth. For 

that reason it is that they press on their side the restor- 

ation of the part which belongs to them lest it should again 

have the fate of passing into the hands of strangers without 

its being possible for them to have themselves, hereafter 

heard by a new Board, which will not easily give up the 

property after it shall have been confirmed to it. 

At the Lake of Two fountains the publio expenses 

are discharged by the Missionaries who are proprietors of 

the land. At St Regis, these expenses being paid; the 

subsistance of the Missionaries and the repairs of the churoh 
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defrayed, there still remains a surplus, out of which 

to make a considerable distribution to eaoh Individual of 

the village every year - Here only are the means 

insufficient, and the head place of the Indians remains 

in poverty and wants everything, although there was a 

suffioienoy for the maintenance provided by the King of 

France. 

They have found generous persons who have lent 

them money for their voyage on the goodness of their oause 

not imagining that a oause so founded on proof oan be 

rejected. They appeal then to the Justice and liberality 

of their King. 

The oonolusion from this petition is that no 

feeling person can be insensible to pity on seeing this 

nation once so proud and opulent, Mistress of so fine a 

country, from whenoe we draw our riches, which treated on a 

footing of equality with Kings, on seeing it, I say, now 

so ciroumscribed, negleoted and despised notwithstanding 

all the services which it had rendered in the wars whioh the 

Government has had to sustain and which it would render 

again if required. It expeots everything from the beloved 

King of a generous people. 

Long live the King. 

Sault S Louis 31st August 1828. 
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• /ANALYSE - D’UN -MEMOIRE- INEDIT, 
I'JSOU 

■ ■ïlèsumk des Preuves en faveur des Sauvngcs duSault St. Louis, réclamant 

‘ U'Woulin'du Sault,' çt le Lopin de 'J’erre, de trente et quelques 
■' ■ - arpens de front sur-deux lieues de profondeur, 

, ....... .. sut- Jequeï il est construit. 2*6 I 
 >»e«»—■—- 

• IV Ow'pcut dollner’pbuf première preuve les reclamations' Constantes que les Sauvages 
e tnt faites de ce morccnu'ile terre,’comme faisant partie île leur Seigneurie, uuprès île pre»i|ue 

' ' • toiis'lcs Gouverneurs* de lu Province depuis et même avant la Complète ; ce ipi'ils lùiuruient 
pas fuit, si de père eW fils c't’de surcession en succession dc'Ctielsj ils u'eusseut pas été con- 
vaincus qu'il leur appartient de droit. 

'' 2'.’ Dans les titres de la'Concession ilu'S.ault, donnés à Fontnine-lilran. pnr Louis XIV. 
• " 'en 1C8U, il est dit : “ Envwnlant te lau" du Lac sur paiedlc profondeur, nvic lieux isles, i l ts 

rl Latins gui se trouvent au-devant"’ ' Or ers isles',' islets ci liatures, avec la portion du Cunli- 
■ncrtfvis-ii-vis’duqiiel ils' se’trouvent,' ne sont point entre les mains des Sauvages, comme ils 
'•devraient l’être d’après leurs titres, puisqu’ils font’partic du morceau réclamé. 

S1. Il est dit dans' les mêmes’ titres ; “ Joignantmu terre« Je lit Prairie tir in .1Jaÿtle- 
’ Ici ne." ■ N’est-cc pas dire que la ligne entre lu prairie et le S.iidl doit cire mitoyenne. Or 

cependant il se trouve entre ces deux ligues une espace d’une trentaine d'arpeus qui ne sont 
"’ pas mentionnés'sur lès titres’de lu Prairie ni sur uueuns autres titres que sur ceux des Sau- 
•’ vhges. •  

4*. La traditio'n'constnnte'de tous’ les Sauvages’ et des Habitons de tu Prairie est que, 
" •lorsque les Iroquois ont quitté lu Prairie de la: Magdeleine pour venir s'établir sur la nouvelle 
; Concession appelée du Sault, ils ont planté leur village sur lu rive Est de lu livière du l’or- 
' tage, et qu’ils* sont restis la a'u moins une quinzaine d'années, après y avoir bâti une église eu 

bois. Il reste encore une vieille croix plantée sur le terrain de l'ancien village et quelques 
décombres en terre. 

û'.’La seconde'station du village, d’après la même tradition a été quelques arpens plus 
haut dans un endroit que l'on appelé à présent c/tez Cul/tu, encore sur ie uiureeau réclamé. 
Ils'n'ont été là que fix’d'sept ans. 

' C*. ’’La troisième station, d’après’In même tradition, h été sur la rivière Susanin*, une 
' 'demi-lieue au-dessus du ïnpide. ' Ils sont demeurés' là une quinzaine d'aimces, upiès quoi ils 
""sont venus se fixer ici'pbur toujours. 

’; '7*. Le nom de C’u«gè/ju;tv»gfl,' en sauvage Ku!ina*al;r, qui veuUPrc ait Sault, au llapit/e, 
' dénote que le village à été autrefois vis-'à-vis tl'un sault où d’un'lapide. Il n’aurait pas été 

' ’’ainsi nommé s'il etit été bâti dès le principe à une demie lieue au-dessus du Sault (Sème, stn- 
' tionj ou a plus'd'unc lieue d’icclui,'où il est maintenant. Les Sauvages dans les différentes 

■ ‘ "stations de leur village, en ont'conservé le IHIIII primitif 
’ S*. Le Vàre tiiai levtiii civ son journal historique qui fait'partie de Y Ilisloire du Canada, 

’ dit dans une lettre datée du Sault St; Louis même, I7ÏI :Cette bourgade fut d'abord placée 
’’ “à la Prairie de la Magdeleine environ une lieue plus basque le‘sault'(ou le rapide) St. Louis, 

“ du côté du Sud. Les terres nu s'y étant pas trouvées propres à In culture du Maïs, 0,i |a 
“ transporta vis-à-vis le Sttidl uteme, d’où elle a pris son nom, qu'elle porte encore, quoiqu’elle 

■“ ait été transférée il y u peu d’années, une mure lieue plus baut.” Donc, d'après Churlcroix, 
le terrain qui est vis-ij-vis le rapide, et où a été bâti le premier village, doit appartenir à la 
Concession du Sault, qui doit être toute entière aux Sauvages. 

- 0*.- lin partnut de ICiSO, temps où les Sauvages ont laissé la Prairie pour venir au Itn- 
pide, où est maintenant la Croix, et additionnant les années des ililléi entes stations du village, 
savoir: là ans nu ilnpide; 7 ans chez Calho, et 15 ans sur ia llive-Susaimr, on a 37 ans ; 
lesquelles ajoutées à lÜEt), font 1717. Or le Pèle Charlevoix écrit eu 1731, qu'il y avait 
peu d’années que le village avait été tranférc où il est maintenant; cc qui s’accorde parfaite- 
ment avec les traditions sauvages. 
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10*. La réponse (le l'Intendant nux Sauvages du Sailli St. Louis, nvnnt la Conquête (n) 
on doit y reinai'piL’i' les mots: ** J1unr que roui jouissiez ensemble îles avantages que C'L TTL 
7'i'Hli.E doil iroiluire, 4 c. et Crs nulrn, : *‘ Vous lit vcz tausjouir tie c-ttc terre,4 e. et ce» nuire» : 
“ Les Pères Jésuites /irédéerssrnrs île ceux-ci oui concédé quelques tares de cette Seigneurie, 4c." 
" «I plu» bai : “ L'S Révérends Pères ni mus ne pouvez vendre aucune noitiou de celle leu r, 4 c.". 
Le» Snuvngrs réclamaient nlor» ce qu'il» réclament nujourd'liui : l'Intendant ne leur dit pas 
que le morceau revendiqué lie leur appui-iient pas ; il lie le sépare pus du reste de la Conces- 
•loii j celte terre, celte seigneurie, 4'c- d accorde donc le droit; mai» il oblige le» Sauvages à le 
laissrr entre le» mains de» Jésuites, connue leurs ageiis, parce que, dit-il, dans son allocution : 
“ Ils (1rs Jésuites) doivenl avoir lu direction de la Seigneurie que vous u'éles pus capables de 

gouverna." Donc c’est par erreur que l'on a conlbudu ce morceau de terre avec les 
propriétés des Jésuites. 

11'. Le Procès Verbal de Jean Peladcau, Arpenteur, (b.) Il y est dit dnns In première 
pallie “y planter 1rs bonirs jiour séparer la dite Seigneurie de la Prairie de la Magdeleine, de 
“ la S-ignc j-ie du Sault (St. Louis en présence de mon dit Sieur Claus et des Sauvages, 
“ 4'C;" or ces bornes furent plantées pré» de la Rivière de la Tortue, comme le dit le même 
Procès Verbal, précisément lé où finit la Seigneurie de la Prairie. Donc là doit commencer 
lu Seigneurie du Suait. 

Les Sauvages ne veulent pas admettre la seconde partie de ce Procès Verbal où l’on voit que 
le mèmè Jean Peladeau vint dans l'automue de la même amiée (1702) avec des Miliciens et 
entièrement à j’inscu des Sauvages, reprendre les bornes qu’il avait plantées a lu Turtue et les 
reporter trente et quelques arpeus plus liaut, au dessus du Moulin du Sault, parce que di- 
sent-ils, étant les plus intéressés dans cette affaire, nous aurions du y être appelés des pre- 
miers. Ils regardent donc comme nul ce qui a été lait sans eux. 

12‘. La promesse du Général Caileton aux Sauvages, rassemblés à Montréal, dans la 
Maison du Couvernepient, de leur rendre ce morceau de terre a la piort du dernier Jésuite. 
Cette promesse, il esf vrai, n’a été que verbale, les Sauvages ne connaissant pas alors la con- 
séquence d’un écrit ; mais il reste encore dans le Village du Sault un vieux Iroouois octogé- 
naire (pii était présent alors; tous les aaties sont morts. 

13*. La triple promesse de Sir George Prévost aux mêmes Sauvages:—1*. à Montréal; 
2°. a Cbateiiugay aux Fourches; 3*. à Kingston, de leur rendre à Ja fin de la guerroie 
morceau de terre qu’il réclamaient, lorsqu’ils l’auraient défendu avec le reste du pays contre 
l'ennemi, (c.) 

Pur leurs Titres de Concession de 1GE0, les Sauvages doivent avoir trois lieues et de- 
mie de front, sur deux de profondeur; or par le fait, ils n'ont pas trois lieues. Donc ils ont 
été frustrés de plus d’une demie lieue. 

15". Lorsque les Jésuites avaient In jouissance du Moulin du Sault, et qu'ils percevaient 
les Rentes des Concessions qu'ils uvnient faites sur le morceau de terre réclamé, les Sauvages 
n’étaient chargés d'uueuqe redevance envers eux ni envers l’Eglise. Us vivaient de ces reve- 
nns, et portaient exclusivement les finis d'entretien et de réparations nécessaires à l'Eglise et 
au Presbitére, comme le font à peu prés les Messieurs de St. Sulpicc au Luc des deux Mon- 
tagne. C'était à eux de plus que s’adressaient les Sauvages pour leurs pauvres et leurs ma- 
lades. Lorsque le Gouvernement s’est emparé de ee fond, comme fesant partie des biens des 
Jésuites, il n'eu a pas moins fallu (pie les Sauvages trourâssscnt dans le reste de leur Sei- 

.leurie de quoi subvenir à toutes ces dépenses, sans quoi ils n'auraient plus eu de Mission- 
naire. Aussi ne lotir reste-t-il pas nu denier à lu reddition de leurs comptes annuel», les trois 
lieues qu’il» ont entre les mains, étant beaucoup moins lucratives que la demi-licue revendi- 
quée par eux, vû quelles ne sont ni lie peuvent être toutes concédées, étant presque toutes en 
Culliiie et en Prairies et en Sucreries, départies entre chaque famille, pour sa propre subsis- 
tance. SAULT ST. LOUIS, 1S2U. 

(n) Pièce originale, entre les mains des Sauvages. 
(6) Autre piece authentique entre les mains des Sauvages. 
(c) Les témoins auriculaires ont donné des ccrtiêcats de ces différentes promesses, signés de leurs mains. 
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